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LiG peupi0 s 6Sl lail ©ni0ncir©. C’est en scandant « So-so-so, s«)rtez les forains ! » que la populace a déambulé dans les 
rues du Vieux-Québec, hier, pour protester contre la présence des commerçants français, qui mine l’économie locale au temps de la 
colonie. Un succès de foule pour les huitièmes Fêtes de la Nouvelle-France, qui se terminent aujourd’hui. Les détails en paffe A.3.

30 ANS PLUS TARD

L’énigme Nixon

ARCHIVES LE SOLEIL

Richard MUhous .\ixon

11 y a ,30 ans aujourd’hui, les États-Unis vi­
vaient un événement unique de leur histoire : 
la démission de leur président, Richard Mil­
hous Nixon. L’un des personnages politiques 
les plus Importants de la deuxième moitié du 
XX" siècle, le républicain compte un riche bi­
lan politique, mais son im^e a été ternie par 
le scandale du Watergate. À la suite d’un cam­
briolage dans les h>caux du Parti démocrate 
à l’hôtel Watergate, le « Washington Post » ré­
vélait au monde entier les activités d’espion­
nage politique des « plombiers du président », 
un service de renseignements créé secrète­
ment par la Malson-Blanche pour prévenir les 
fuites au sein de l’administration Nixon et as­
surer la réélection du président. À l’occasion 
des .30 fins de sa démission, LE SOLEIL trace 
le portrait de cet homme mystérieux qui n’a 
Jamais su se faire aimer malgré toutes ses 
victoires électorales.

Vincent B rousse aii-Pou mot
vu P(} iilio(<filesolcif. c o m

Né dans une famille modeste d’un petit villagi* de 
Californie, Richard Nixon devient avcx^at avant de 
se faire élire à la Chambre des représentants en 
1946. À ses premières annexes à Washington, il se 
lie d’amitié avec un collègue d’une richissime fa­
mille du Massachusetts, .John K Kennedy. Une 
amitié plutôt tntuble. «Nixon admirait Kennedy, 
mais le contraire n’était pas néx^i'ssalrement vrai. 
.JFK a déjà dit à un collègue qu’il considérait Nixftn 
comme un homme fragile mentalement. En lisant

Voir NIXON en A 2 ►

À LIRE AUSSI :
■ L’inconnu Deep Throat l’âge A 6
■ Stanké raconte Nixon l’Rge A 6
■ L’héritage du Watergate Page A 7
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Les jeunes libéraux 
rêvent d’un Québec 

plus généreux 
envers la jeunesse
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M TKOIS-RIVIÉKKS —Les jeunes lilvéraux rêvent 
d’un Québt'c où le gouvernement se montrera plus 
généreux financièrement envers les jeunes et plus 
exigi'ant envers leurs parents, apix'lés à assurer un 
meilleur coussin au Régime des rentes.
Réunis en congrès à l’Université du 
Quétiec à Trois-Rivières toute la fin 
de semaine, autour du thème du choc 
déniEtgraphique, près d’un millier de 
jeunes militants du Parti libéral du 
Québec ont étudié et adopté plu­
sieurs propositions à l’intention du 
gouvernement Charest, hier, en vue 
d’assurer un meilleur avenir aux jeu­
nes, particulièrement à ceux qui sont désireux d’avoir 
des enfants.

L’état des finances publiques inquiète grandement les 
jeunes libéraux et iis sont d’avis que, dans un souci 
«d’équité intergimérationnelle», le gEtuvernement devrait 
hausser les cotisations des hah)/-h<H)nu-rs au Régime des 
rentes l]u Québec. Ils ne sont cependant pas allés jusqu’à 
fixer les hausses souhaitét's.

De plus, il est clair que les jeunes semt bien décidés à ne 
pas assumer les dettes contractées par les générations 
précédentes. Ils demandent donc au gouvernement de se 
doter d’un plan annuel précis de réduction de la dette, ren­
due à quelque 114 milliards$.

l’our a(!cepter de repeupler le Quélnx;, aux prises avec un 
des plus bas taux de natalité au monde, les jeunes libéraux 
s’attend(‘nt à une aide financière de la part du gouverne­
ment et à une |x>litique familiale très géméreuses.

La Commission-.Ieuni!sse propose en conséquence 
l’adoption d’un congé parental |)ouvant aller jusqu’à deux 
ans, que les deux parents pourraient utiliser à leur discré­
tion et se partagiT entre eux.

Voir PAYER en A 2 ►

LES BERGERON

Maîtres fromagers
Nous poursuivons notre série sur les grandes familles de la région de 
Québec et de l’Est en vous présentant les Bergeron d’Amérique, dont le 
patronyme est le 18' le plus répandu sur notre territoire. Après les 
Simard, les Oueliet, les Lévesque, leç Bélanger, les Girard, les Poulin et 
les Gauthier au cours des dernières semaines, et les Bergeron aujour- "" 
d'hul, nous vous présenterons dans l’ordre les familles Caron et 
Beaulieu. Nous raconterons leur histoire et vous présenterons des gens 
qui portent encore avec fierté le nom de leurs ancêtres. À lire tous les 
dimanches de l’été.
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FAJVlILLES

Alexandra Perron

APerron@lesoleil.com

Maitre Bergeron, sur son arbre perché, concoc­
tait une nouvelle recette de fromage. Maître 
Renard, par l’odeur alléché, lui tint à peu près 
ce langage : « Hé ! Bonjour, M<msieur de Berge­
ron. Que cela sent bon ! Si votre gouda se rap- 
petrte à l’odeur qu’il a. vous êtes le phénix des 
fromagers. »

À ces mots, Bergeron s’empresse de répliquer : 
«Votre nez est fin. renard. 11 s’agit bien là d’un 
gouda que je prépare, mais auquel j’ajoute la

■ ....... ..

touche familiale. Car chez nous, la conception de 
fromagi* est presque ancestrale. »

Voilà comment La Fbntaine aurait pu adapter 
sa fable s’il eut connu les Bergeron dont la fro­
magerie est installée à Saint-Antoine-de-Tilly. 
L’aîné des frères, Sylvain, qui aime bien le cé­
lèbre auteur, s’en est d’ailleurs doublement
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A LIRE AUSSI :
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If SOLDI iOCCLVM BFFlNiEM
Raymond Bergeron (à droite) en compagnie de sa femme, 
Colombe Oueliet, et de leurs quatre enfants (à partir de la 
gauche), Mario, Chantal, Sylrain et Roger

Maximum 19, minimum 11

Nuageux avec averses. Demain, ciel 
variable. Mardi, plutôt nuageux. Dé­
tails page C 8.
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Au royaume des objets perdus
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Entre 13 000 et 14 000 portefeuilles, 
téléphones cellulaires et boîtes à lunch 
sont retrouvés chaque année dans les 
autobus de Québec À lire demain dans 
LE SOLEIL.

Montréal-Québec à vélo
POUR NOUS JOINDRE

I/atis le cahier Actualités

C'est aujourd'hui qu'est disputée la 
cinquième Classique cycliste de Montréal- 
Québec. Deux cents coureurs représentant 
27 équipes prendront le départ de la 
compéùbon de 270 kilometres dont 
l'arnvée aura lieu sur le chemin du Roy, à 
Samt-Augusbn-de-Desmaures
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Les producteurs de bœuf parlent 
d’abattre 500 000 vaches

FROMAGERS
Suitf de la L'ne

I EDMONTON (!*(>) Justju à5(K) (KK) vaches pourraient êti*e abat­
tues au Canada dans le but de se défaire des surplus découlant de la 
crise de la vaL*he folle, selon \i:E(htt(mton Journnl.
Cette posKihilité a peur la première 
fois été évoquée l’été dernier, alors 
que les producteurs ont commencé à 
réviser que les États-Unis n’autorisi'- 
raient pas de sitrit la reprise de l’im- 
(Mirtution de produits du bœuf L*n pro­
venant du Canaria.

Ik'S poiiticiens et des diritreants de 
l’industrie canadienne du Ixcuf ont
tenté de s’entendre, vimdredi à Otta­
wa, sur la far^in d’éliminer les surplus 
rjui encombrent le système. Ils ont 
éfîalement cherché à d(‘tcrmincr com­
ment SC débarrasser d’un demi-mil­
lion de carcasses.
Jeudi, toutefois, la ministre de l’/Vt^ri-

culture de l’.Vlberta, Shirley McClel­
lan, a indiqué que l’abattat^e de bêtes 
ne constituait pas une option pour le 
moment. Elle a proposé un proffram- 
me visant à indemniser les produc­
teurs retirant leurs bovins de la chaî­
ne de prorlurdion.

Toutefois, alors que l’interdiction dé­
cidée par les autorités américaines 
est en viffueur depuis une quinzaine 
de mois, certains producteurs com­
mencent à s’impatienter.
«Je crois qu’on vise la fin de l’anni'c 

— le début de décembre dcwrait être 
un moment critique», a déclaré le pré­
sident de l’Association canadienne

des éleveurs de bovins, Stan Eby. Si 
Washinfîton décide de rouvrir la fron­
tière américaine au Ixeuf canadien, le 
projet d’aiiattajït* serait abandonné, a 
ajouté M. Eby. (Htawa et l’AltK'rta sont 
optimistes, lies responsables ont refu­
sé de parler du projet d’abattat,»!*, affir­
mant que la rtHiuverture de la frontière 
semit pn'‘féral)le.

« Nous n’en sommes pas encore là. a 
affirmé le représentant du ministère 
fédéral de i’Afjriculture, (Jilles l^avoie. 
Abattre davantaffe (de vaches) est 
l’une des options, mais d’autres op­
tions ont été évoquées. »

Certains producteurs ont toutefois 
affirmé que si les L'ouvernements fédé­
ral et provinciaux ne proposaient au­
cune solution, ils abattraient leurs bê­
tes eux-mêmes

PAYER
Suite de la Une

Ils veulent aussi une aide financière ffénéreuse et souple 
pour lL*sjeunL‘s familles «qui pourrait prendre diverses for- 
mi's selon les besoins di‘s famillL‘s».

En matinée, le ministre de l’Emploi, de la Solidarité so­
ciale et de la Famille, Claude ItL'chard, était vi*nu i“xposi'r 
aux participants au confîrès les fîrandes liâmes de la politi­
que di* c‘on(‘iliation travail-famille que* It' tfouvi*rnement 
souhaiU' adopter d’ici la fin de l’année.

Si li*8 jeunes souhaitent surtout une aide financière ac­
crue de lu part du tfouvernement pour concrétiser leur 
désir d’enfant, le ministre a déjà indiqué qu’il voulait pri- 
vilétJier les mesures incitatives destinées aux em­
ployeurs en vue de donner plus de temps libre à leurs em­
ployés-parents, par l’entremise une banque annuelle de 
contrés, par exemple.

Hier, lors d’un point de presse, il a rappelé que sa fu­
ture politique dL'vait à la fois être axée sur les incitatifs 
offerts aux entreprises pour offrir plus de temps aux pa­

rents et sur une aide financière directe aux parents, il a 
rappelé qu’il avait entrepris des discussions avec le mi­
nistre des Finances, Yves Séjruin, afin de défrajrer des 
martres de manœuvre qui permettront éventuellement 
de présenter de nouvelles mesures fiscales d’aide aux 
jeunes familles.

Ix's jeunes repntehent aussi au tTouvernement d’imposer 
aux étudiants un fardeau d’endettement trop lourd, sus­
ceptible, par la suite, de Il's amener à rt'poussor leur pro­
jet d’avoir des enfants, voire à y renoncer. Ces derniers 
mois, le tr«uverncment Charest s’est attiré la trrotrne des 
associations étudiantes en transformant 100 millions $ de 
bourses en prêts étudiants.

Mais M. Héchard a dit estimer qu’il fallait voir l’endette­
ment étudiant comme « un investissement », compte tenu 
que les jeunes munis de diplômes sont mieux armés pour 
dénicher des emplois bien rémunérés.

« Nous, ce qu’on vise, c’est donner le plus d’arjjent possi­
ble aux jeunes familles et le meilleur environnement pos­
sible », mais sans pour autant replonjjer dans les déficits, 
a dit M. Héchard.

NIXON
Suite de la Une

li's l'nretristrements du Waterfjate, on diVouvri* que Nixon 
avait peur des Kennedy. Il croyait — a\fc raison 
d’ailleurs ! -- que .JFK lui avait v<tlé l’éli'etion de HHiO. il lui 
L'nviait aussi son charisme et sa réputation de politicien in- 
tèf»re». racontent au SOl.EH. les journalistes irlandais An­
thony Summers et itol)l)yn Swan, autt'urs de lhe Ammanee 
ofl’tnt'er: '/lie Secret World nr/lichani Nijrin.

S’il n’a ni les resseturees financières ni le charisme de cv- 
lui qui deviendra son rival politique, Nixon possède néan­
moins une ambition dévorante. Il devient le colistier du fjé- 
néral 1 )wi>^t Eisenhower aux présidentielles de mais 
ne jouera qu’un rôle secondaire dans les victoires électo­
rales du duo en lî).'i2 et en « Avi'c* Eisenhower, n’im- 
porti* quel i*andidat à la vicH'-présidenee aurait tfajfné les 
éli'ctions. Nixon a tïiifmé des plumes dans l’opinion publi­
que à partir du débat de cuisine avi'c Khrouchtchev (le lea­
der de l’URSS) en 1 fiô!). À l’étrantjer, il a n'l.'u sa ))arl d’leufs 
et de tomates, mais c’était le lot de n’importe quel diploma­
te américain à cette époque ». pri'cise John l’arisella, an­
cien chef de cabinet de Robert Hourassa et membre de 
l’Observatoire sur les États-Unis à l’Université du QuélH'c 
à Montri'jd (UGAM).

Le vice-président retrouve son ami Kennedy sur le che­
min de la présidence en 1 !»(>(!. il essuie la première défaite 
de sa carrière politique. IH'Ux ans plus tard, il tente sans 
suL-eès de retourner dans l’arène politique comme jrouver- 
neur de la Cjüifornie. Amer, il attribue alors la responsabi­
lité de sa défaite aux médias: « Yon won’t have Nixon to 
kick around anymore », lanee-t-il à une foule médusée à 
qui il annonce qu’il d(*nne la dernière l'onférence de pres­
se de sa vie. « il avait été insatisfait du travail des journa­
listes en 19(50 et en 1}>()2, rappelle Ixiuis Halthazar, profes­
seur émérite de sciences politiques à l’Université i.avîil et 
président de l’Obsenatoin* sur les États-Unis à l’I’tJAM. Il 
a dit qu’il quittait la politique à tout jamais, mais il était 
ln)p mordu par la hiliitte... »

John PariaeUa
LA PRESSE

UN RE'TOUR À LA... BOUILVSSA !
Iai tentation est effivlivement trop forte: Nixon obtient la 

nomination de son parti aux élections présidentielles de 
19(58, défaisant notamment sur son chemin le futur prési­
dent Ronald ReatDin. Il bat les démix'rates à l’éliH'tion de 
noyemhri' et sera même réélu en 1972 aviv l’une des majo­
rités les plus im)K)rtJinles du dernier siiVIe. IVux vietoirt's 
inespéri'cs pour cet homme au caractère acharné. « C’est 
un sclf-made man, un vrai politicien qui n'a n'c'ulé devant 
rien )M)ur arriver à ses fins, il était un homme très solitai- 
n' qui avait une dun» conception de la vie ». explique Ixiuis 
Halthazar, qui ni' pi'ut s’i'mpiVher di' compari'r le ri'tour 
di* Nixon à ot'lui di\.. Robt'rt Hourassa, ehassi' du pouvoir 
par le liirti québécois l'n 197(5 avant dt' rt'vi'nir dirijjer li's 
destinét's du Québec de 19K5 à 1994.

Mais au-delà de leurs résurri'ctions politiques respi'ctl- 
ves, Nixon l't Hourassa ont d’autri's points en commun, 
croit le professL'ur Halthazar. Ia's deux ont pujné des oam- 
pajrnes élix'torales. mais ils n’ont jamais vTaimi'nt fasciné 
leurs concitoyens comme l’ont fait John F Kennixly ou Rt'- 
né Lévesque. « Ils venaient tous deux d’un milieu modeste 
et avaient une réputation de travailleurs, dit-il. Même si les 
Québécois reconnaissaient que M. Hourassa était un bon 
premit'r ministri', il lui manquait qui'lqui' chose pour sédui- 
rt' l’éli'ctorat. C’était le même phénitmène avi'c Nixon. » 

Ancien chef de cabinet de Houras.sa de 1989 à 1994, John 
l’arisella n’est pas à l’aise av-w cette analoj^ie. « Il ne faut 
pas pousser trop loin le jeu des comparai.sons, prévient-il.

^Nlxon était un homme qui aimait polariser, alors que M. 
Hourassa était beaucoup plus conciliant. Nixon était pn> 
bablcmcnt le président des États-Unis le plus IntelIlfTent,

mais il avait un œté noir, une facette excessive dans sa per­
sonnalité, surtout quand il se sentait menacé. Contraire­
ment à Nixon, M. Hourassa entretenait de bonnes relations 
avec les médias et il respi'i'tait la dénux'ratie. »

UNE LONGUE RÉMISSION
Marqué au fer roufjX' par le Watertrate—au début des an- 

niH's 8(1, ses nouveaux voisins à New York ont même sipié 
une pétition réclamant son déménagement, rappelle son 
ami Alain Stanké—, Richard Nixon a accéléré sa rémission 
auprès du peuple américain en donnant des conférences et 
en éorivjint des livrt's.

«C’est un écrivain exci'ptionni'l, et aussi probablement le 
penseur le plus cohérent de la politique étranjîère améri­
caine. avec Henry Kissinjrer (son ministre des Affaires 
étranjTî'res). depuis 25 ans ». croit John l’arisella. « L’n peu 
comme les dénux-rates avi'c Clinton, les républicains refu­
sent maintenant de traiter Nixon en jmria ». confirme Louis 
Halthazar.

Décédé le 22 avril 1994, Nixon a eu droit à des funérailles 
nationales et à un homma^' du président en service. Hill 
Clinton, le même homme qui avait milité, deux décennies 
plus tôt, pour sa destitution.

•Après les fleurs vint inévitablement le pot, trracieuseté 
d HolIv’w<t(*d et d Oliver Stone. Le cinéaste présenta son 
Nixon au jrrnnd écran en décembre 19!(5. Même s’il n’est 
pas un jrrand admirateur du 37' président des États-Unis. 
Louis Halthazar admet que l’œuvre de Stone ne rend pas 
justici' à son sujet. « Stone a tendance à être un peu exces­
sif lui aussi, dit-il. Le film montre très bien certains traits 
du caractère du Nixon, comme ses colères et sa méfiance 
à l’épird des jïens. Nixon n’est pas un anjji'. mais j’ai trou­
vé le film un peu injuste. Stone y est allé un peu fort, mais 
ce n’est pas le si'ul à HoilywxKi ! »

U's républicains citent aujourd'hui en exemple son bilan 
en politique internationale, qui ne fait ci'pi'ndant pas l’una­
nimité chez les p«»litioolo)rues. « Nixon voulait eréi'r un 
monde trianfTulairi' dans un système bipolaire. Sa politique 
internationale était astucieuse et intelligente. Mais il a aus­
si essuyé des échecs II avait une politique fniide à l'épird 
du Chili et de l’Afrique. Klssin^îi'r et lui ont déjà dit qu’ils 
ne laisseraient pas un paj's jdisser vers le communisme en 
raison de l’irn'spftnsablllté de sa population. Ils pouvaient 
donc être amoraux et manquer de sympathie à l’épird des 
autri's pav-s », conclut lAmis Halthaiwr.

inspiré pour nommer ie P'in Renard 
et Patte blanche parmi toute une 
tfamme de )(oudas et de St's dérivés.

En vérité, l’épopée des fromajfes 
Herjîeron, aujourd’hui dirij^és par 
Sylvain, .Mario, Rojfer et leur sœur 
Chantal, remonte à trois jjénérations, 
aux années 40 et à leur fjrand-père, 
Edmond. L’homme travaillait sur les 
chantiers au Lac-Saint-Jean quand 
un jour, pour arrondir les fins de mois 
et mieux nourrir ses 12 enfants, il a 
décidé d’acquérir une froma^jcric à 
Saint-Hruno.

«A i’époque, on faisait du cheddar 
vendu exclusivement en Anjîleterre. 
C’était pendant la pierre 39-45 », ex­
plique Raymond, l’un des fils qui y a 
travaillé de 14 à 25 ans. « La fromap'- 
rie, c’était \ajob d’été. L’hiver, on était 
sur les chantiers », se rappelle-t-il. À 
18 ans, il a suivi une formation de fro­
mager à l’École de laiterie de la pro­
vince de Québec, à Saint-Hyacinthe. 
Et il a beaucoup aimé.

«Comme chez nous on était plu­
sieurs, il fallait que quelqu’un par­
te», expiique-t-il. Il a donc fondé en 
1954 la fromagerie Meuldor avec son 
frère Égide à Saint-Antoine-de-Tilly. 
Selon la tradition, ils y fabriquaient 
du cheddar.

l’uis, le vent a mal tourné avec la cen­
tralisation vers les coopératives et les 
nouvelles normes sanitaires, et les 
deux frères se sont vu contraints de 
céder Meuldor en 1978.

Mais déjà, la graine était semée pour 
la génération suivante. « Quand notre 
père a vendu, ça nous a manqué. On 
aimait le p)ût et l’odeur du fromage », 
indique Mario, le deuxième fils de 
Raymond.
i’ar nostalpe, Raymond a installé 

des petits bassins pour faire du fro­
mage à la maison. « On en vendait à 
nos amis », continue Mario. Mais lui 
voyait plus grand. Il rêvait de relan­
cer la fromagerie dès la fin de son 
cours à Saint-Hyacinthe. «Il avait 
17 ans. Je ne le décourageais pas, 
mais je lui disais : “Quand on a bien 
la foi, ça marche” », se souvient sa 
mère. Colombe.

Et la foi opéra. Les premières an­
nées n’ont toutefois pas été faciles.
« Les petites fromageries ne s’ou­
vraient pas comme ça. On a eu trois 
refus avant que ça débloque », racon­
te Mario. Il précise que la seule façon 
d’y arriver était de faire un fromage 
que personne ou presque ne fabri­
quait dans la province. «En 1978, 
75% du gouda était importé au Qué­
bec, soit 2000 tonnes par année, indi­
que Sylvain. En choisissant ce cré­
neau-là, la Régie des marchés agri­
coles ne pouvait pas refuser. »

Avec un professeur de l’Institut de 
technologie agroalimentaire de 
Saint-Hyacinthe, M. Munger, Mario a 
développé un gouda, dont la recette 
originale est hollandaise. «À l’épo­
que, les gens étaient habitués au 
cheddar très doux. Quand on arrivait 
avec nos fromages à l’épicerie, on 
nous disait : “l’as encore du fromage 
qui pue !” Alors on l’a adouci. Notre 
gouda classique est plus jeune et ma- 
turé dans sa cire sans contact avec 
l’ambiance extérieure», explique 
Mario, le maître fromager de la fa­
mille avec son père.

Les expériences du début les font en­
core sourire. Maman Colombe se rap­
pelle de la tête des enfants le jour de la 
première brassée de fmmagt'. « Le lait 
s’en venait, mais la porte du réservoir 
était défectueuse. Une fois déversé, il 
coulait partout. » Adieu veau, vache, 
cochon, couvée jusqu’à la prochaine

Le grand-père Edmond Bergeron

Aux débuts de la fromagerie Meuldor, 
Raymond et Égide Bergeron, Luc 

Bédard et Roland Tremblay

m

La fromagerie du grand-père Edmond, 
à Saint-Bruno, au Lac-Saint-Jean

brassée. Sylvain rapporte aussi que 
lors de certains essais, il y avait telle­
ment de trous dans le fromage que les 
meules explosaient !

Depuis l’ouverture de la F'romageric 
Hergeron en 1989, les quatre enfants 
de Raymond la dirigent, une condition 
pour que leur père s’implique dans 
cette affaire. Même Roger, le bébé de 
la famille, qui avait juré ne jamais v 
travailler et rêvait politique, a été em­
porté par le vent et en parle avec pas­
sion aujourd’hui.

En plus d’offrir son expertise, Ray­
mond Bergeron a vendu la ferme qu’il 
avait achetée des années auparavant 
afin de financer ce qui allait devenir un 
bel héritage. Quinze ans plus tard, il 
met encore son grain de sel dans l’en­
treprise familiale. Et surtout, il raffole 
toujours autant du fromage qu’il n’a pu 
s’empêcher de grignoter tout au long de 
l’entrevme avec LE SOLEIL. Car le re­
nard affamé, c’est bien lui.
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ACTUALITÉS
KETES DE LA .NDL'VELLE-FUANCE

Eéconomie au temps de la colonie
Dahhnée Dion-Vikns

ÜÜ Vi( ti s ifi U'Si tic il. Ci» m

H Lors du conseil, l’intendant HtK*quart 
déclara solennellement : « L’heurt* est ^a- 
ve. Je crains un soulèvement. » C’était le 
point culminant de la journét' d’hier, aux 
Fêtes de la Nouvelk'-Franct*. Après avoir 
pris d’assaut les rues du Vieux-QuébtH*, la 
foule en colère était rasscmiblét», place 
Royale, pour fain* entendn* sa voLx. Les 
uns n*vendiquaient bruyamment la prott‘c- 
tion d’une économie ka'ale, les autres, le 
droit au libre-échanjie.
Lt*s marchand.s IcK-aux. appuyés pjir un publie qui

- ne s’est pas ^jt^né pour joindn* leurs nui^s, ont dt*- 
valé la côte de la .MontJidne en pestant «intix* l’ar- 
rivét* de (vs ettmmerçants venus de France.

« L’m)nomie est à neus, il faut que ça reste pour 
nous ! » si*ande le IwurtfiHiis N’ineent l\)ureent, ap­
puyé par les cris des manifesUuits. « Ils nous prt'n- 
nent nos affaires, on va pjis les laisser faire ! », ré­
plique la foule, atntée. Même le président des Fê­
tes, Michel l*roulx. s’était nuifît' de ce côté.

C’est que les marchands étranjîi'rs qui débar­
quent en .Nouvellc*-France, au début du .XVlll' sü*- 
cle, vendaient leur produits cinq fois moins cher, 
avant de repartir avie les profits. Ce qui nuit é\i- 
demment aux Ixtnnes affaires des marchands 
établis et à Iq \italité fincincière de la cohmie.

Une réalité qui s’explique par deux systèmes 
économiques déséquilibrés, explique l’historien 
•Main Laberffe: « Ici, tout coûtait plus cher qu’en 
France. Jusqu’à 25 % de plus. » D’où la pétition 
qui circula en 1719, demandant à l’intendant de 
contrer la prc'-sence de ces compétiteurs.

C’est pour cette raison que le cortège a pour­
suivi son chemin jusqu’à la place Koyale, où le 
conseil devait décider que faire de l’embarras­
sante liste de noms.

- Mais voilà qu’en arrivant, les marchants Ua-aux 
s’opposèrent à d’autres protestataires, qui ma­
nifestaient cette fois... pour les c<»mmerçants 
français ! « On n’a plus un .sou, les marchands fo­
rains, laissez-les nous ! », crie Barbe, une pau\Te 
journalière qui ne saurait que manger sans les 
bas prix de ces derniers.

Selon l’historien, les forains allaient même ju,s- 
que dans les campagnes, permettant aux pay­
sans de se procurer des denrées sans se dépla­
cer —contrairement aux marchands établis.
« Protégez le libre-échange î A bas le monopole 
des bourgeois qui gonflent leur prix ! » scandent 
les plus pauvTes.

Et voilà l’intendant Hocquart bien embêté, ne 
sachant que faire au milieu de ce brouhaha. Et le 
public, pris entre les deux clans, semble bien 
s’amuser de cette mise en scène colorée*.

Après mûre réflexion, le maître d’a*u\Te de la 
colonie se lance dans une tirade pour calmer la 
populace et tenter de préserver les intérêts de 
chacun. L’allocution s’éternise... les protes­
tataires cognent des clous. « Il est en train d’en- 
d<»rmir le peuple ! » s’exclame Gisèle Laflamme, 
4(5 ans, observant la scène d’un regard amusé.

Et justement, c’en est fait des manifestants. 
Amortis par le discours-fleuve de l’intendant, 
chacun rebrous.se chemin, penaud. « C’est la mê­
me chose qu’aujourd’hui. lance Charles Collin, 
venu de Saint-Émile pour assister à l’événement. 
Les gens sont partagés, les politiciens font des 
beaux discours et tout le monde rentre ensuite 
chez lui ! » Une mise en scène fort appréciée, à 
voir les gens entassés sur la place Royale, au 
thème bien actuel, de l’avis de plusieurs.

\

1r
\

V. 1’,*' w

Lomse Chalifour et Marie-Huissine du Conseil en ôtaient contre les commerçants étrangers ■.•lisse remplissent les poches et n'fmri^nrm'eTnmi^n^T!'»
gronde cette dernière, agitant rigoureusement son ombrelle en guise de protestation.
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Chaque jour des Fêtes de la Aouvelle-France, entre 5000 et HOOO lehicules tentent de gagner le secteur 
en empruntant le quai Saint-André et lame Dalhousie.

L’embouteillage, un autre anachronisme
Martin Croteau

À FAIRE AUJOURD’HUI
J D’une basilique à l’autre Une grande marche est 

organisée sur ia route de la Nouvelle-France, de la 
basilique Sainte-Anne-de-Beaupré à la basilique de 
Québec, pour souligner l'inauguration du Chemin 
du Roy en 1737. Quatre départs: 7h: basilique 
Sainte-Anne-de-Beaupré (38 km), 9 h 30. Vieux 
couvent de Château-Richer(28 km); 12h. église de 
l’Ange-Gardien (18 km); 14h30 église La 
Nativité-de-Notre-Dame (8 km).
Arrivée prévue à 16h15. lntos.:(418) 694-9481 
ou www.nouvelletrance.qc.ca 

-I Spectacle de clôture 18h30 : Les langues 
fourchues fera danser le public avec accordéon, 
violon, flûte et guitare. Au parc Montmorency

MCroteti n @ lesoleil .coin

Rues fermées, voies réseiA'ées, véhicules par 
milliers, Nouvelle-France fêtée, voilà tous les in­
grédients... d’un bel emlxiuteillage ! Costumés ou 
pas, les festivaliers du Vieux-Québec étaient 
d’excellente humeur, hier. .Mais avant d’en arri­
ver là, plusieurs ont rongé leur frein —et ceux de 
leur voiture ! — pendant de longues minutes.

Chaque jour des Fêtes de la Nouvelle-France, 
entre ,5(M)() et S(MK) véhicules tentent de gagner le 
secteur en empruntant le quai .Saint-Vndré et la 
rue Dalhousie, indique le capitaine André Tan­
guay, du service de police de (Juébt*c. « Le problf*- 
me, c’est que les gens essaient de se stationner 
le plus près du site possible, explique-t-il. Ça 
créé des embouteillages monstres ! »

Ajoutez à cela la fermeture de nombreuses ar­
tères, dont la très achalandée rue Saint-Jean, 
ainsi qu’une voie réservée qui ne laisse qu’une 
voie libre entre la gare maritime jusqu’au bouk*- 
vard Jean-Lesagi*, les automobilistes ont de quoi 
rager en effet !

«On vient de lA'vis et au début, on voulait pren­
dre le traversier. C’e.st peut-ê‘tre ça qu’on aurait 
dû faire ! », lance Nicole Bélanger, qui garde sa 
bonne humeur même si elle est embourbée de­
puis un bon quart d’heure.

Sur le côté nord, hier, le boulevard Charest était 
congestionné jusqu’à l’angle de la rue de la Cou­
ronne. l’àre-chocs à pari'-chocs, des ct*ntaines de 
voitures demeuraient immobilisées en attendant 
un déblocage qui ne venait pas. Côté sud, sur le 
boulevard Champlain, des conducteurs préfé­
raient faire demi-tour plutôt que de s’aventurer 
plus loin. D’autres ont fait fi de la voie réservét* et 
ont filé à toute allure, s’attirant les c(»ups de 
klaxon d’honnêtes citoyens frustrt's.

La Chrysler de Jiu*ques Vézina avançait à pas de 
tortue depuis une vingtaine de minutes lors(|ui> le 
.S( )LEIL l’a rencontré, au c<»in quai .Stiint-André et 
Dalhousie. « D’habitude, le samedi, je fais du ba­
teau, dit-il, sourin' aux K*VTes. .Sur l’eau, il n’y a ja­
mais de trafic ! »

Et lorsqu’il arrivera à destination, .M. Vézina ne 
sera pas au bout de ses peines : il devra encore 
trouver un (*spju;e pour se garer. « Complet », voi­
là un mot fréquemment affiché. «Je suis arrivée 
à 11 h ce matin et on a dû fermer parce qu’il n’y 
avait plus de place », dit Mir(*ille Godbout-.Sioui, 
préposée à l’énorme statiemnement Dalhousie, 
situé juste en face du Musée de la civilisation. El­
le avait beau avoir fermé la barrière, certains 
chauffeurs tentaient quand même d’entrer. Elle 
a donc dû monter la garde.

La fermeture de deux allées entre le palais de 
justice et la gtin* maritime en fait rager plus d’un. 
Mais le capitaine 'l’anguay, qui a été chargé de la 
sécurité lors des événements spéciaux pendant 
neuf ans, assure que c’est un mal nécessaire. Il y 
a trois ans, ahtrs qu’il patrouillait près du boule­
vard Jean-Lesage, il lui a fallu quatn* minutc's 
pour se rendre au smiurs d’une [K'rsonne terras­
sée par un arrêt cardiaque, à peine un demi-kil*»- 
mètre plus loin. «J’avais actionné mes gyropha­
res et tf)Ut le monde m’a laissé passer, mais sans 
voie réservée, il n’y a simplement pas assez de 
place imur se frayer un chemin rapidement. Ima­
ginez si c’est un camion de |x»mpiers, qui est deux 
fois plus large qu’une venture de [xdice î »

Pour remiKlier au problème de circulation dans 
le Vieux-I’ort, les automobilistes stent invités à 
imrqucr leur monture aux stationnements de la 
gare maritime Champlain et du palais de justice. 
La manteuvre coûte 7S, mais une navette pas­
sant aux 1 (I minutes transporte tout le mtinde à 
la fête gratuitement et rapidement.

La colonie 
a aussi été 
peuplée par 
les Ecossais, 

les Mandais et 
les Bretons

Les Celtes 
joignent la fête

Nouveauté cette année aux Fêtes di* la Nouvelle- 
France : cornemuses, violons et danst' celtitpie 
sont à l’honneur, afin de souligner 40(1 ans de 
métissage culturel. Aux temps (U> nos ancêtres, 
la <‘olonie n’etait pas peuplée (pie de (‘olons aux 
origiiu's françaises, bien au contraire. L’essi'n- 
tiel de la programmation celtique s’est déroulé 
hier sous un ciel radii'ux.

Ecossais, Irlandais et Bretons, ces descen­
dants (lu peuple celte, s’étaii'iit rassemblés au 
Morrin Center, en plein c(eur du Vieux-Québec. 
Aux passants (pii défilaient, 
ils proposaient musi(pie, 
atelier de dan si» et dégusta­
tions de whisky.

.Sans oublier les kios(pi(>s 
pour en apprendre davan­
tage sur l’histoire celtique 
(lu (Juébec. «Les premiers 
Ecossais .sont arrivés avec 
.Samuel de (Jiamplain », ra|H 
pelle Ted Gun, du Scottish 
Heritagi* Group. « Les deux tiers des Québécois 
ont des racines celti's », affirme James I ionovan, 
de irish Heritage (jueb«*c.

L’influence de ces pi'uples s’est donc fait sentir 
très tôt, ju.sque dans la musi(|ue et les danses de 
la .Nouv(*lle-France. «On ri'trouve b(‘aucoup de 
similitudes entre la danse celticpie et les set car­
res», expliqui' .Sheila .Selby, professeur de dansi' 
pour l’iK-casion.

«(5’est une belU* façon d’en apprendri* davan­
tage sur nos origini's », lance Nicole La|M»inte, .'12 
ans, qui passait par là par hasard.

FAIKH LK PONT

Le volet celtique des Fêtes se déroulait jirinci- 
palement à la place D’Youville l't au Morrin (.’en­
ter, deux endroits relativi'iiu'nt éloignés du c(i*ur 
des célébrations. Une raison (pii pi*ut ex|)liqu(*r 
pourquoi les curieux n’étaient peut-(‘tre pas aus­
si nombreux que jirévu.

Au pa-ssage du SOLEIL, hier en fin dejourné'c, la 
pbuie D’Youville était relativement calme, parse­
mée de quelques curieux qui tapaient des mains 
au son de la musique du groupe Swift Yiws.

Le diretrteur de la (irogrammation en convient, 
il faudrait revoir l’aménagement des lieux pour 
faire le [stnt ave<r le reste des festivités : « U* pni- 
jet initial étajt de fermer la rue .Saint-Jean afin 
que l’animation se fasse jusqu’à la place D’You­
ville, explique-t-il. .Mais ça n’a pas été (jossible. » 
Jean-François Brochard n’a toutefois pas dit son 
dernier mot : «Je reviendrai à la charge, dès l’an 
pnæhain!» D. D.-V.
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LES GRANDES FAMILLES ; LES BERGERON

LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVEAux Umites de SaintNienla», côté est, le fleuve et la rivière Chaudière se rejoignent près du pont actuel. C’était là que se trouvait la terre de l’ancêtre .André Bergeron!

Pêcheur et cultivateur
André Bergeron, ancêtre d’une des souches de Bergeron en Amérique,

avait un pied sur terre, et un dans la Chaudière
■ Les Berjîeron comptent plu­
sieurs ancêtres dont la descen­
dance a essaimé un peu partout 
en Amérique, en particulier en 
Acadie et au Canada français. 
C’est l’ancêtre André qui nous 
intéresse et pour cause. Cultiva­
teur et pêcheur d’anfjuilh's, il se­
ra un pionnier de Saint-Nicolas. 
Et cinq de ses fils établiront, à 
eux seuls, ce qui est probable­
ment un record dans la colonie: 
13 mariafjes.

André Herffcron arrive en Nouvclle- 
franco on compjifmic do son pôro, 

-LPiorre. Nous sommos on UîUr). Ils 
ILVoya^'nt sur l’un dos bateaux qui 
lÎTlransportont le roffimont Cari^an- 
-. Salières venu pacifier les Iroquois et 
'^^ui amène en outre 200 nouveaux co- 

Ions conduits par le j^tuverneur Cour- 
celles et l'Intendant 'IWon.

Les S«eurs de 
Saint-.Ioseph de 
Saint-Hyacinthe 
ont fait l’arbre 
fîénéalo^dque de 
cette lijînée en 
l’honneur de leur 
fondatrice. Mère 
Elisabeth Herge- 
ron. Kilos font de 
Pierre, le père 
d’.Vndré, le pre­
mier ancêtre. Kt 
elles avancent 
audacieusement 
que Pierre est ar­
rivé ici, veuf, et 
accompjqnié de 
ses cinq fils. Au­
cun autre ^^'néa- 
lopste, à ma co­
nnaissance, n’a 
retenu cette in­
terprétation de la 
petite histoire de 

famille Herfn'nm, qui a au moins 
IlTTavantafn' de s’approcher de l’épopét'. 
^~N’en déplaise aux bonnes sœurs, 
^riern' Her>»i'n>n est arrivé ici avin* son 

seul fils .André. Kt l’ancêtre de leur 
fondatrice, c’est ce même .André. Ttïut 
simplement parct* qu’il a planté ses ra­
cines et qu’il a eu ses enfants Ici, au 
pays. C’est la définition même d’un an- 
cétri'. Sin<tn, il faudrait faire rt'monter 
nos arbres ^ténéaloffiques à Vercinjîé- 
torix ou Charlemajrne.

André est arrivé avi*c son père et il 
ne l’abandonnera jamais. Cette fidéli­
té à sa famille et aussi son honnêteté 
foncière, notét's par les fîénéalo^îistes 
dont (îérard lA'bt'l, sont deux traits de 
son caractèn'.

St'lon le dictionnaire Cannois, c’est 
comme enpifn^ qu’il \1ent au pays avw 
son paternel. Ils sont présentés, tous 
deux, comme les domestiques d’Kus- 
tache Lambert, à l.4iuzon, lors des ri»- 
ctmsements de IBfKiet IfifiT.

Mais André n’a rien d’un porteur 
d’eau. Dès le 5 mai 1(570, en compafmie 
de son ami et associé Philippe Cuyon, 
ü loue pour trois ans la métairie de et* 
même Kustache Lambt'rt, à l.Auzon 

< (aujourd’hui SainUKomuald). Il s’ajrlt

(A-

LoUÙi Guy

* : Lemieux
* lOLcmiouisNesiiUiLeim
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Deux petites chapelles historiques s'élèvent encore à l’entrée et à la sortie du village de Saint-Mcolas. La première date 
( à droite) du régime fiançais (1757). La seconde est de style néogothique. Toutes deux sont classées biens patrimoniaux.

ARCHIVES LE SOLEIL

d’un véritable domaine, l'ne terre de 
24 arpents de fn*nt sur le Saint-Lau­
rent. Cette terre voisine cvlle de huit 
arpents où il demeure avi*c son père. 
L’acte de concession officiel de cette 
dernière terre lui a été remis pjir le 
sieur Cbiude Hermen de La Martiniè- 
rt', au nom des héritiers de feu Jean de 
Lauzon, le 10 décembre de la même 
année 1(570.

Les clauses du bail de la métairie 
d’Kustache Lambert éclairent singu­
lièrement les relations entn' sei- 
>meurs et métayers, pn*priétaires et 
hommes enfra^rés. 15er>^'ron et Cuyon 
doivent remettre, chaque année, à 
Lambert .'>() minots de blé fnxnçais, 20 
minots de pois et pas moins de 18500 
an^ruilles ainsi que la moitié des prises 
de saumon, aloze, « bartes» (bars) et 
autres poissons. Ils pourront chaque 
année faire (50 cordes de bois pour 
vendre, ainsi que tout leur lM)is de 
ehauffajji'.

Cette clause du bail concernant le 
lx*isson est un irritant majeur. Pêcher 
pour les autres n’est pas dans la na- 
tuix' pnifonde de ct*8 hommes vaillants 
comme dix mais qui ont développé en

travaillant la terri' un \if sentiment de 
liberté. Si on lit entre les lijjnes des dif­
férentes pénéalofTies, on comprend 
que l’ancêtre .André I5er)n>ron aimait 
autant le métier de pêcheur que celui 
de cultivateur.

Rien de surprenant donc à le voir 
s’installer chez lui. définitivement cet­
te fois, sur une belle et bonne terre de 
six arpents de front sur le fleuve dans 
la seijîneurie de Lauzon. Cette partie 
du territoire deviendra Saint-Nicolas 
peu après. Comme par hasard, sa ter­
re d«»nne à la f«tis sur le fleuve et sur la

Voir RACINES en A ? ►

20 juin ____ Simard
27 juin ___
4 juillet _ 
11 juillet 
18 juillet 
25 juillet” 
1" août 
Aujourd’hui 
15 août 
22 août

__ Ouellet
__Lévesque

Bélanger
”_________

Poulin
Gauthier

BERGERON
Caron

Beaulieu»

r-;- .

.7977777’S

Portrait-robot imaginaire de l’ancêtre André Bergeron.
COURTOISIE ■ NOS «RClTRES • I»
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LES GRANDE FAMILLES : LES BERGERON

____RACINES ______
Suite de la A 0

poiaKtmneuae rl\ière Chaudière'. S«»n cher père* l*ie*rre‘ \ie‘nt 
de mourir de aa belle mort. .\ndrè a mainte'nant une jeune 
épousée* à ses côte»s. Elle s'appe'Ue Maiyuerite l>ume*ts (ou 
Demers). Le couple aura 12 enfants.

Nous sommes en 1675. .-Vndrè est au pays de*puis 10 ans 
seulement. Il ne* s’est pas trop mal débrouillé. En lisant le* 
résumé que les (ft-néalopstes font de la dernière* miûtié de* 
sa \ie adulte, on a l'impression que cet homme et les siens 
ont trouvé à Saint-Nicolas ce qui re*sse*mble* au bonhe*ur.

Le pèrt* de sa femme, Jean Demers, est orqrinaire* de Diep­
pe, e*n Normandie. Sa mère*, Je*anne Voidy, \ie*nt de* l’.Anjou. 
Quand elle se marie, Marjruerite* est â^k* de* 14 ou 15 ans. 
-André a 30 ans ré\’ulu8. Le marié offre à sa femme un de>uai- 
re de 600 IhTes. Le père de la mariée* présente une dot de* 
300 li\Tes, à payer en trois versements.

-Au re*ct*nsement de 1081, la famille De*rj*e*ron de Saint-.Ni- 
colas possède un fusil, deux vache*s et six arpe*nts de* terre* 
en culture. C’est peu en apparence. .Mais il ne faut pas ou­
blier que ce*t homme se voit autant pèt'heur que cultivateur. 
Les marées quotidiennes assurent une nourriture abon­
dante et variée*. Et puis, la liberté d’être maître* chez stti n’a 
pas de prix. L’ancêtre Herjferon a sûrement des espèces 
sonnantes et trébuchantes enfîrangées quelque part 
puisqu il peut acheter une ferme voisine de la sienne* pour 
y établir au moins un de ses fils. En outre, chacun des en­
fants recevTa à son mariafre la somme de 150 li\Tes. Cela 
fait plusieurs milliers de dollars en ar)ft*nt d’aujourd’hui. 
Et ses fils, on le verra, ont collectionné les maria^*s.

Le père Bergeron jouit du respe*ct de* ses concitoyens et 
des autorités religieuses et civiles. 11 devient, en 1702, 
deuxième mariruillier de la paroisse de Saint-.Nicolas. Hier 
comme aujourd’hui, ct*tte fonction avait un sens.

-André vivra jusqu’en 1712. .Marguerite était encore vive 
en septembre 1722, puis son nom devient introuvable dans 

actes officiels de sa famille. Elle est sûrement inhumée 
à côté de son homme dans le cimetière de Saint-.Nicolas, un 
bel endroit qui rejjarde le fleuve dans les yeux.

Dès la troisième ^nération, on comptait 102 descendants 
d’André et de -Marfruerite. 11 faut dire que les enfants 
étaient aussi chauds lapins que leurs parents.

Sur les 12 enfants, neuf se mjirièrent et firent souche. Les 
cinq (îarçons qui se rendirent en \ie à l’âge adulte « firent en­
semble la noce 13 fois », selon le mot du généalogiste l-cbel.

Le fils aîné d’.André et de Marguerite portait le même pré­
nom que son père. Cet André de la deuxième génération au­
ra comme première femme -Marie Grenon ; comme deuxiè­
me, Marie-Charlotte Danet; comme troisième, Geneviève 
IXiguay dit Laframboise ; enfin, il se mariera une quatrième 
fois, à Tilly, en 1733, avec Charlotte-Françoise Robergi*. Bi­
lan : 18 enfants en quatre lits. Quelle sfuité, mes aïeux !

D’AUTRES ANCÊTRES
D’autres ancêtres sont venus au Nouveau -Monde et ont 

fait souche chacun de leur côté. A la suite de Nos Ancrtrcs, 
nous en retiendrons trois.

Barthélemy Bergeron est le grand ancêtre de plusieurs 
familles acadiennes. Originaire d’Amboise, en Touraine, il 
est venu en Acadie comme soldat de la première compagnie 
Franche de la Marine. Compagnon de d’Iberville, capitaine 
de vaisseau et corsaire à ses heures, il fera de Port Royal 
son port d’attache. 11 épouse Geneviève Serreau en 1695. 
Ses huit enfants se marieront à leur tour et auront une 
nombreuse progéniture.

Le gascon Dominique Bergeron fait partie de la bourgeoi­
sie marchande de Québec. 11 -se marie deux fois et donne 
sept rejetons à la colonie, entre 1700 et 1709. Sa descendan­
ce se serait éteinte du côté des hommes.

François Bergeron, un IMitevin, s’établira dans la région 
de Trois-Rivières ()ù on trouve plusieurs de ses descen­
dants. Sa femme Étiennette Leclerc, épousée en 1676, lui 
donnera neuf enfants.

Des Bergeron 
marquants

Elisabeth Bergeron 
(1851-193())

-Mèrt* Saint-Joseph de stm nom de n*li- 
gieusi*, elie a fondé la c*ongri*gation des 
sa*urs de Saintilitseph de Saint-Hya­
cinthe. Son pèn* ThiH>phile était k* des­
cendant (6‘ génération) de I’juiwtrt* 
-Andrt* et l’époux de Basilkv IVtit.

Henri Bergeron 
(1925-2000)

Premier annonceur du premier poste 
français de l’Ouest canadien en lt)46 
(CKSB Saint-Boniface), il sera aussi le 
premier animateur de télévision au 
Canada. L'Heure du concert. Les 
Beaux Dimanches, il était la voix des 
émissions les plus prestigieuses de 
Radio-Canada, où il a fait carrière du­
rant 33 ans.

Sœur Angèle 
Bergeron

Elle fut Supérieure (îénérale de la Fé­
dération des -Augustines de la -Miséri-

l'onledeJesus.de 19s()à 1996. Elle est 
la fille d’.Armand Bergi*ron et d’.AllH*r- 
ta lAipointe.

SŒURS DE SAINT-JOSEPH DE SAINT-HYACINTHE
Mère Elisabeth Bergeron est la fonda­
trice de la congrégation des sœurs de 

Saint-Joseph de Sainl-Hgacinihe.
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Michel Bergeron fitt 

entraineur-chef des Sordiques 
de Québec de 19S0 à I9S7.

Michel Bergeron
Entraîneur professionnel de hocki*y 
sur glace né à -Montréal en 1916. En­
traîneur-chef des Nordiciues de (jué- 
bec de la Ligue nationale de h(K*key, de 
1980 à 1987 et, durant la saison 1989- 
1990, il a aussi dirigé les Rangers de 
-Ne'w York. Djins le hocki*y junior, il a 
connu des succès remarquabk's av(*c 
les Draveurs de Trois-Rivières. Il est 
membre du Temple de la rt*nommé(* de 
la LHJMQ.

Léandre Bergeron
Hist(»rien et écrivain né à Saint-Lu- 
pien, -Manitoba, en 1933. -Membre du 
groupt* Parti pris et du Parti s(K*ialiste 
du Québec, il a été l’un des chefs de fi­
le du mouvement qui prônait la [)r(*- 
éminence d’une langue québécoise 
sur le français international. C’est peu 
dire qu’il n’a pas fait l’unanimité.

USSEiBLEMENTS DE FAMILLES
J 8 août; Association des familles Vtlllaui 

15' assemblée générale Beauceville 
Pour into (418^) 623A9«

-114 août: Association des familles Valllaux 
15' assemblée générale 
Beauceville
Pour Info (418] 623-1922

J11 au 15 août : Association des Saindon d'Amérique du 
Nord
Voyage en Acadie
Pour into. (450)347-1860 ___

J 13 au 15 août : les familles Gauthier d Amérique se rencon­
treront à Sainte-Marguente du Lac Masson Pour info., M"* 
Cécile Thompson, tél (416) 203-7335, 
fax (416) 203-7515 ou 
cecHe thompson^ympatico. ca 

~i 14 août ; Association des Charron 
et Oucharme
Château Joliette. 450, rue Thomas, Joliette 
Pour Info.: (514) 324-5014 ou
(450) 661-1282 ________________

J 14 et 15 août: Association des Blason d'Amérique ~ 
Centre catholique de Nicole!
Pour Info. : (819) 222-5329 
www.genealogie. org/familleA)isson 

J14 et 15 août : Association des descendants de Jean 
Garceau dit Tranchemontagne 
Salle communautaire de Pointe-du-Lac (Trois-Rivières 
Ouest)
Pour Info. : (418) 832-2114 (Charny)

J 14 et 15 août ; Rassemblement des familles Montambault
À Deschambault et à l'île-d'Orléans 
Pour info. : (514) 387-0928 ou 
(450) 663-6175

i J 14 et 15 août ; Ralliement des familles Pelletier
j Auberge des Gouverneurs, Shawinigan 
I Pour info.: 1 (888) 922-1000 
J 22 août: Rassemblement des familles St-Arnaud

Ste-Geneviève-de-Batiscan 
Info. (450) 224-9512

J 20, 21 et 22 août: Rassemblement des familles Bérubé et 
Soucy
Collège Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
Info: famille Bérubè:
(418) 247-5829, rbroy&videotron.ca 
famille Soucy 450 655-2717 et 
(418) 522-3170, alain.soucy^deotron ca

J 20, 21 et 22 août: Rassemblement des Boullanne
Domaine des Bou-Bou, Sainle-Jeanne-d’Arc, Lac-St-Jean 
Pour Info, : (418) 274-8088 ou 
(418) 374-2271

J 20, 21 et 22 août : Retrouvailles
10® anniversaire de l’Association 
des familles Nau 
Château-Richer 
Pour info.: (450) 466-0812

J 21 et 22 août ; Association des descendants de Louis
Pinard
Nicole!
Pour info. : (418) 842-8928 ou 
450 661-2304 ___________

_l 22 août : Association des familles Raymond (Phocas) 
Auberge du Faubourg 
Saint-Jean-Porl-Joli 
(418) 651-1539

J 28 août ; Assemblée annuelle des DIonne d’Amérique 
Village québécois d’antan 
Drummondville
Pour info.: (418) 660-9145 ou 
(418) 833-3366
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Un service signé
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Du 13 au 29 août,
dans un cahier sports «grand format», 

lisez notre journaliste

Cari Tardif, en direct 
des Jeux olympiques 

d’Athènes.
Il suivra de près, pour nous, 

les performances des 11 athlètes 
de la région de Québec.
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Alain Stanké a été l’éditeur des •Ménudren» de 
Nixon à l’extérieur des Étal»-Vni».

Mon ami Richard
Alain Stankc a fréquente 

Nixon les 20 dernières 
années de sa vie

IJun dos politicions los plus c(»nnu8 du dornior 
slèclo, liichard Nixon avait peu d’amis porson- 
n€!ls. l’armi oux, il y avait pourtant l’ôditour qué- 
l)éc(»is Alain Stanké, qui a fréquenté l’aneien 
président durant les 2(1 dernières annétîs de sa 
vie. Au point de e<tnnaître sa eouleur de sand­
wich préférée, si‘s livres de eh(‘vet fav(»ris et ses 
superstitions les plus étranf^i's.

« Anti-Nixon » avoué en 1!M!(I, Stanké a eu son 
premier eontact avec l'ancien occupant de la 
Maison-Hlanche au Salon du livri“ de Kranefort, 
peu après sa démission frm-assantede 1!)71: une 
poi|»Tiée de main qui officialisait son rôle d’édi­
teur des Mémoires de Nixon à l’extérieur des 
Ktats-Unis. Au fil des années, les deux hommes 
(»nt cultivé une relation d’amitié.

Alain Stanké reeonnaît mal^îré tout que s<m 
ami pouvait être « drahe et plate. » « Il n’avait pas 
de conversation, pas de small talk, raconte 
l’éditeur et journaliste. l*our lui, il n’y avait que 
la politique. Quand il en parlait, il s’animait et

Bob Woodward et Cari Bernstein, du * Washington Post», les hommes qui ont révélé le scandale du Watergate. 
Les deux journalistes ont convenu de révéler l’identité de Deep Throat seulement après sa mort.
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Deep Throat, cet illustre inconnu
Vincent Hroiisseau-Pouliot

VBl’o a Hot Çt lesote i I. eo m

Superstitieux, Nixon portait toujours 
le même ors d’une occasion 
spéciale. Il a donc traîné jusqu’à la fin 

de sa vie les vêtements qu’il avait portés 
au cours du fameux débat de cuisine 

avec Khrouchtchev... en 1959 !
s’enflamimiit si vite. Une fois, il m’avait rju*(»nté 
dans les plus petits détails la stratège qu’il jivait 
utilisée pour rétjihlir les relations jivec hi Chine. 
11 avilit dû y env(»yer Kissinger ine<»gnito. Comme 
il disait, ce n’était pas évident, car, avec un gars 
comme Kissinger, trois ou quatre femmes al­
laient forcément être au courant... »

VINS h:T SANDWICHS VEKTS
Son travail d’éditiTir a amené Alain Stanké à 

passer des semaines à la résidence de Nixon, à 
San Clemente, en Ciilifornie. Kntre les lignes des 
Mémoires, Stanké a découvert les vins extraor­
dinaires de son hôte («qu’il ne connaissait pas 
toujours »), son amour des sandwichs de couleur 
verte (« p(»ur ajouter un peu de fiintaisie au re­
pus») et sa passion pour les houquins western 
(«ça devait le distraire, j’imagine»).
Superstitieux, Nix(»n revêtait toujours le, mê­

me complet l<»rs d’une occasion spéciale. Il a 
donc traîné jusqu’il la fin de sa vie les vêtements 
qu’il avait portés au cours du fameux débat de 
cuisine avec Khrouchtchev... en 1!I5!)! Lesquels 
se sont d’ailleurs retrouvés, par erreur, dans la 
chambre d’Alain Stiinké à l’jiris, la veille d’une 
impitrtante entrevue à la télévision française. 
Ce soir-là. le cjipriee avjiit donné les résultats 
escomptés: le républioiin Jivait conquis son au- 
dit«dre. « Dommage que les Français ne votent 
pas pour moi », avait-il déclaré à l’époque. Une 
déclaration particulièrement amusante dans le 
contexte actuel des relations entre les Ktats- 
Uniset la France...

Au-delà des sandwichs de couleur verte et des 
costumes fétiches, qu’est-ce que l’histoire re­
tiendra de Richard Nixon ’? .Alain Stanké fait re­
marquer que son ami a déjà payé cher pour ses 
fautes. « Il est tombé si bas et s’est relevé de fa­
çon si éloquente. L’histoire prouvera sûrement 
qu’il a été un meilleur président que Kennedy, 
qu’il a moins de sang sur les mains, (’e n’est ct*r- 
tainement pas l’abominable bonhomme du Wa­
tergate.» V.H.-l*.

■ (jui est Throat’? Voilà la question la 
plus populaire en matière de politique amé- 
rietiine.... après l’identité des assassins du 
président Kennedy. Coïncidence ou pas, 
Ni.xon tUTive encore une fois deuxième der­
rière son grand rival !

I
l ne faut jamais avoir entendu parler du 
Watergate pour ne pas connaître Deep 
Throat, le célèbre informateur anonyme 
du journaliste Hob Woodward, du W<is- 
hington Post, dont les articles ont mené 
à la démission du président Nixon.

A ce jour, seulement quatre personnes connais­
sent l’identité de Deep Thnait: Woodward, son 
partenaire Cari Dernstein, Men Rradlee, rédac­
teur en chef du Post à l’époque... sans oublier le 
principEil intéressé ! Woodward et Dernstein ont 
toujours préservé l’anonymat de leur précieuse 
source. Les deux journalistes ont toutefois 
eonelu un pacte avec le peuple américain: ils 
vont révéler l’identité de IH'ep Throat seulement 
après sa mort.

Le mystère a toutefois donné lieu à toutes 
sortes de spéeulations Jiu fil des ans. Fn 1992, 
le Washington Post a identifié l’ancien direc­
teur du FDI, Patrick (îrey, comme le « suspect 
numén» un», notamment parce qu’il aurait

vraisemblablement pu rencontrer les deux 
journalistes à plusieurs reprises au cours de 
leur enquête.

La « candidature » de (îrey a pris de l’ampleur 
quatre ans plus tard quand WiMidward et Dern­
stein sont restés muets à la mort de l’ancien di­
recteur de la CIA durant le Watergate, William F. 
Colby, qui était également l’un des principaux 
suspects.

Plusieurs hauts placés à la Maison-Dlanche 
sont également dans la mire des commentateurs 
politiques. Fn 1992, l’ancien conseiller de Nixon, 
Alexander Haig, a dû démentir publiquement les 
rumeurs qui l’associaient à I^ep Throat. Haig 
avait connu Dob Woodward lorsque ce dernier 
était officier dans la marine.

La dernière hypothèse est sans contredit la 
plus spectaculaire : l’influent Henry Kissinger, 
l*rix Nobel de la paix, responsable de la politique 
étrangère et souvent considéré comme Palter 
ego du président.

Question de rendre les choses encore plus 
complexes, Deep Throat pourrait-il être un 
monstre composé de plusieurs informateurs? 
Non, croit John Parisella, qui a dû voir au 
moins 35 fois le film Les Hommes du prési­
dent, mettant en vedette Robert Redfort et 
Dustin Hoffman. Depuis la sortie du film, Dob 
Woodward a révélé au compte-gouttes quel­
ques facettes de la personnalité de Deep 
Throat : sa tendance au potinage, son amour 
pour le scotch et sa difficulté à concilier ses
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L’ancien conseiller du président Nixon, Alexander 
Haig, et l’ancien secrétaire d’État américain, 
Henry Kissinger, en 2002. À un moment ou à un 
autre, chacun a été soupçonné d’cwoir été la 
« taupe» du « Washington Post».

émotions. Un beau casse-tête qui ne sera réso­
lu qu’à la mort du plus célèbre informateur de 
l’histoire du journalisme.

LE SCANDALE DU WATERGATE EN QUELQUES DATES

13 juin 1971 Début de la publication des Papiers du 
Pentagone, une série d'articles du New York Times ba­
sés sur des documents confidentiels du ministère de la 
défense sur la guerre du Vietnam.

Maison-Blanche, H.R. Haldeman et le conseiller John 
Ehriichman. Congédiement du conseiller John Dean.

Démission du procureur général. Elliot L. Richardson, 
et de son assistant, William D. Ruckelshaus.

3 septembre 1971 Cambriolage au bureau du psycholo­
gue de Daniel Elisberg, l’employé du ministère de la Dé­
fense qui a refilé les documents confidentiels au New York 
Times.

3 juin 1973 Déposition de John 
Dean devant la commission d’en­
quête du Congrès sur le Waterga­
te, dans laquelle Dean admet avoir 
discuté du cambriolage avec le 
président à au moins 35 reprises.

17 juin 1972 Arrestation de cinq hommes, dont un an­
cien agent de la Central Intelligence Agency (CIA), qui 
installaient des micros dans les locaux du Comité natio­
nal du Parti démocrate, à l’hôtel 
Watergate de Washington.

30 janvier 1973 Condamnation de 
cinq hommes et deux anciens con­
seillers du président, G. Gordon 
Liddy et James W. McCord Jr., re­
lativement au cambriolage du 17 
juin 1972.

13 juin 1973 Témoignage 
d’Alexander Butterfield, le 
secrétaire personnel du prési­
dent, devant la commission d’en­
quête du Congrès sur le Water­
gate. Butterfield révèle l’existen­
ce d’un système d’enregistre­
ment des conversations à la Mai­
son-Blanche.

24 juillet 1974 Décision de la Cour suprême des États- 
Unis forçant le président à rendre au Congrès les ru­
bans des enregistrements de ses conversations sur le 
Watergate. . _

27 juillet 1974 Début
des procédures de | ^
destitution du prési- * 
dent par le Congrès.

8 août 1974 Démis­
sion de Richard Nixon 
à titre de président des 
États-Unis.

Butterfield

30 avril 1973 Démission des deux 
plus hauts fonctionnaires de la

20 octobre 1973 Congédiement 
par le président du procureur in­
dépendant nommé par le ministère de la Justice, Archi­
bald Cox, qui était chargé d’enquêter sur le 
Watergate.

17 juin 2004 Sondage 
réalisé pour le réseau 
ABC montrant que 
65% des Américains 
ne peuvent expliquer en quelques mots le scandale du 
Watergate.

Nixon quittant la 
.Maison-Blanche 
le 9 août 1974.

DEMAIN DANS LE SOLEIL

Dans le cahier Auto

Reconstituez
l'accident!

Douze spécialistes 
en reconstitution de 
scènes d’accident 
oeuvrent au sein de 
la Sûreté du Québec. 
Notre journaliste 
Jean-François Tardif 
révèle les différents 
aspects du travail 
de ces limiers 
de la route.

W

mm-.. ^
■ïm

mm

415



Le dimanche s ackt 2004 LE SOLEIL

RICIAID NIION EN IREF

r • * (

t .

. . . ARCHIVES LE SOLEIL AP
.-uw iüuvucntchet'. en 1959, au Mdébal de cuùûne», où les 

deux hommes défendent leur régime pitlUigue respecttf.

n . . ^ . V , . ARCHIVES lE SOlEll
En rtmte officieUe à Pékin, en 197S, soulignant le rétablissement des relati<)ns 

diplomatiques oiec la Chine communiste.

Une plaie au cœur 
de la démocratie

Le scandale du Watergate aura laissé un triste héritage 
aux Américains : le cynisme politique

V1NCENT BhoCSSEAU-PoULIOT 

VH l'oul i()t@les()lt‘il.c o tu

■ Le plus grand scandale de la politique 
américaine débute dans la nuit du 17 juin 
1972 : cinq hommes sont arrêtés en train 
d’installer des équipements d’écoute 
électronique dans les locaux du Parti dé­
mocrate, à l’hôtel Watergate.

P
armi les accusés, un employé du comité pour 
la réélection du président Nixon. Une coïnci­
dence qui attire l’attention des journalistes 
Bob Woodward et Cari Beirnstein, du 
Washington Post. Ces derniers mettront à 
jour les tactiques de sabotage utilisées par 
« les plombiers du président » contre leurs adversaires 

démocrates tout au long de la campagne électorale. « Ce 
n’est pas tant l’incident que son cover-up qui a mené à 
la démission de Nixon », explique Louis Balthazar, pro­
fesseur émérite à l’Université Laval.

Le scandale du Watergate débute véritablement un an 
avant le cambriolage du 17 juin 1972. En juin 1971, \eNew 
York Times publie Les Pa]>iers du iYntagone, une série 
d’articles basés sur des documents secrets du gouverne­
ment sur la stratège américaine au Vietnam. Furieux, 
Nixon jure coûte que coûte de faire cesser les fuites. C’est 
pourquoi la Maison-Blanche met en place .sa propre équipe 
de renseignements, les fameux « plombiers du président ».

« 11 y avait une psychose à l’intérieur de la Maison-Blan­
che, souligne John l’ari.seila, ancien chef de cabinet de Ro­
bert Bourassa. La guerre du Vietnam avait fait tomber le 
président Johnson. Cette guerre polarisait les Américains, 
et il y a avait un préjudice favorable aux libéraux. Les fonc­
tionnaires coulaient de l’information aux médias. Nixon 
voulait fermer les valves. »

UNE RECETTE EXPLOSIVE
Tï)utefois, le Watergate ne serait jamais devenu un épiso­

de marquant de la démocratie américaine sans un Congrès 
démocrate entêté à (tbtenir la peau de Nixon, soutient 
Louis Balthazar. «Les démocrates étaient amers; ils 
avaient un candidat extrêmement populaire en Robert 
Kennedy en 1968. Comme tout le monde le sait, ce dernier 
est mort et Nixon a gagné de justesse. Ils avaient donc le 
vent dans les voiles avec le Watergate. »

Au cours des années Nixon, le Congrès et la Maison- 
Blanche se livraient également une guerre de pouvoir. « Je 
n’ai jamais vu un Congrès démocrate aussi agressif, qui 
devait faire place à un président qui prenait beaucoup de 
place et qui était enclin aux opérations secrètes, précise 
Louis Balthazar. Le Congrès était fâché de n’avoir joué 
qu’un rôle mineur dans la politique internationale du 
pays. Ils détestaient Nixon, et ils l’ont eu dès qu’ils ont pu 
le prendre en défaut. »

En plus de l’indignation des démocrates, les actes repro­
chés au président étaient d’une gravité .sans précédent.
« Watergate est un scandale très .sérieux : il s’agit d’un viol 
de la Constitution, dit John l*arisetla. Beaucoup de gens ne 
.se souviennent plus de l’ampleur de Watergate : Nixon a lit­
téralement utilisé les institutions d’une façon illégale. 11 a 
fait de l’écoute électronique de façon .systématique. Il a uti­
lisé le FBI et la CIA, pourtant des institutions gouverne­
mentales, à des fins politiques pour assurer sa réélection. 
Il a fait une guerre secrète au Cambodge et il a acheté le si­
lence de ses plombiers. »

LA HN DU RÊVE AMÉRICAIN
Au lieu d’être un événement isolé de l’histoire américai­

ne, le Watergate est devenu le début d’une guerre qui per­
dure toujours. « Les républicains s’étaient jurés de pren­
dre leur revanche. Ils ont pu le fairt' avec le président Clin­
ton. Watergate est plus qu’un souvenir, c’est un départ », 
croit Louis Balthazar.

John Parisella. lui, est encore plus catégorique. Il croit 
que le Watei^te est l’une des causes de la vague générali­
sée de cynisme qui frappe toujours les électeurs améri­
cains, de moins en moins nombreux à se déplacer aux ur­
nes au cours des 30 dernières années. «Watergate aété le 
début de la fin de l’idéalisme de la politique américaine. Les 
États-Unis sont relativement bien sortis des années 60 
malgré le V’iêtnam, mais Watergate a tué tout ça. Reagan a 
permis au pays de retrouver une partie de son idéalisme, 
mais le mal était déjà fait. »

Aux yeux de l'histoire, le Watergate éclipsera les nom­
breux accomplissements de Nixon en 40 ans de vie publi­
que. pensent les journalistes irlandais .Anthony Summers 
et Robbyn Swan, ^ui ont écrit une biographie jjarticulière-
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ment critique à l’égard du 37' président des FAats-Unis. 
« Qu’on l’aime ou qu’on le déteste, on se rappellera toujours 
de Nixon pour les crimes du Watergate. Cet homme très 
brillant mais émotionnellement instable a laissé une plaie 
au cœur de la démocratie américaine. Sa tragédie est cel­
le d’une nation, qui doit maintenant vivre avec l’héritage 
de Nixon ; le cynisme politique. »

Pour rhistoire, le Watergate 
écipserales nombreux 

accomplissemMits de Nixon 
en 40 ans de vie publique

t • *

1913 Né à Yorba Linda, en Californie.

1934 Obtient son diplôme de Whittier 
College, une université californienne.

1937 Obtient son baccalauréat en 
droit de l'Université Duke, en Caroli­
ne du Nord Troisième meilleur étu­
diant de sa promotion.

Retourne pratiquer le droit à Whittier

1942 Joint les rangs de la marine amé­
ricaine

1946 Obtient son congé de la marine.
Élu à la Chambre des représentants 
pour la Californie sous les couleurs du 
Parti républicain

1948 Membre du Comité sur les activi­
tés antiamericaines. il traduit en justice 
le haut fonctionnaire Alger Hiss, un pro­
che de l'ancien président Franklin 0. 
Roosevelt Hiss est finalement condam­
né pour parjure.

1950 Élu sénateur de la Californie.

1952 Désigné colistier du candidat à la 
présidence Dwight Eisenhower.
Élu vice-président des États-Unis.

1956 Réélu vice-président des États- 
Unis

Visite 56 pays au cours de sa vice-pré­
sidence

1959 Participe au fameux « débat de 
cuisine » avec le leader de l’Union des 
républiques socialistes soviétiques 
(URSS), Nikita Khrouchtchev, au cours 
duquel les deux hommes défendent 
chacun leur régime politique.

1960 Désigné candidat à la présiden­
ce du Parti républicain.

Défait par le dé­
mocrate John F. 
Kennedy par seu­
lement 113057 
voix sur 69 mil­

lions d’électeurs.

1962 Candidat au poste de gouverneur 
de la Californie.

Essuie une première défaite en politi­
que contre le démocrate George 
Brown, qui a bénéficié de l’appui du 
président Kennedy.

Devient avocat à Wall Street.

1968 Désigné à nouveau candidat ré­
publicain à la présidence.

Remporte la victoire contre le démo­
crate Hubert Humphrey par une marge 
de 510 314 voix sur plus de 73 millions 
d’électeurs.

1969 S’adresse en direct de la Maison- 
Blanche à Neil Armstrong, Buzz Aldrin 
et Michael Collins, membres de la pre­
mière mission spatiale à marcher sur la 
Lune.

Donne son aval à des bombardements 
au Cambodge.

1971 Annonce une série de mesures 
économiques pour combattre l’infla­
tion galopante, dont plusieurs réduc­
tions d’impôts.

1972 Rétablit les relations diplomati­
ques avec la Chine en effectuant une vi­
site officielle à Pékin, où il est reçu par 
Mao Zedong, président du Parti com­
muniste chinois.

Signe un traité sur la réduction des ar­
mes avec l’URSS.

Réélu président des États-Unis avec 
plus de 60 % des voix contre le démo­
crate George McGovern.

’’ Bombarde la 
ville de Hanoi, 
au Viêtnam, le 
jour de Noël.

1973 Signe les 
Accords de paix 
de Paris, qui 
mettent fin à la 
participation 
militaire améri­
caine au Viêt- 
nam.

Signe un traité de non-agression nu­
cléaire ainsi qu’un pacte d’échanges 
scientifiques ef culturels avec l’URSS.

Appuie le coup d’État du général Pino­
chet contre Salvador Allende au Chili.

1974 Débute les discussions qui mè­
neront à la signature d'un traité de limi­
tation des armes nucléaires avec 
l’URSS.

Démissionne à titre 
de président des 
États-Unis. Reçoit 
le pardon de son 
successeur, Gerald 
H. Ford.'P
1978 Publie ses 
Mémoires.

1990 Inaugure sa bibliothèque prési­
dentielle à Yorba Linda.

1994 Meurt à New York des suites 
d’une attaque cardiaque.
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Premier cas humain 
(l’infection 

par le virus du Nil
■ TOKONTO — L'n prcniier CHh hu­
main d’inffclion par li* virus du Nii 
vient d’être répert<*rié eette année au 
pays, aiors qu’une femme de 45 ans, 
de Windsor en ( intario a été hospitaii- 
sée iundi dernier avec ies sympt«'»mes 
de ia maiadie. lK*s ti’sts suppiémentai- 
res, dont ies résultats sentnt connus 
au cours des prochains jours, ont été 
effectués, l^a patiimte souffre d’une 
encéphalite. Dans la province, 111 oi­
seaux morts de la maladie ont été 
trouvés depuis le dél)ut de la saison, 
l’iusieurs provinces se sont dotées 
d’un proiframrne de surveillance du vi­
rus, qui est transmis |)ar les mousti­
ques et contre lequel n’existe aucun 
vaccin. L’an dernier, 14 personnes ont 
succombé à la maladie, surtout en 
Saskatchi'wan. (!*(-’ et AFl*)

Revenir de l’enfer
Détenu en 

le Canadien
Arabie Saoudite pendant 32 mois, 
Bill Sampson tente de refaire sa vie

WilUam Sampson dit at oir été torturé 
dans les prisons saoudiennes.

■ PENRITH, .Anjjleterre (PC) — Accusé 
du meurtre d’un in^fénieur britannique par 
le gouvernement d’.Arabie Saoudite et dé­
tenu dans ce pays pendant 32 mois avant 
d’etre* relâché, le 8 août 2003, le Canadien 
Bill Sampson tente de se refaire une santé 
et de rétablir sa réputation en Angleterre.

l’instar de cinq autres hommes — quatre Bri­
tanniques et un Belge — qui ont été libérés l’an 
dernier, .M. Sampst)n nie les allégations formu- 
lt*es par le gouvernement saoudien, selon lequel 
il a été impliqué dans le meurtre de Christopher 
Itodway dans le cadre d’une guerre de territoire 
ayant pour enjeu le marché de l’alcool illégal en 
.Vrabie Saoudite.

Un cinquième Britannique a également re­
couvré la liberté, en août dernier, après avoir 
été détenu pendant lU mois sans avoir été ac­
cusé.

•Arrêté le 17 août 2j)UÜ, .M. Sampson a été exhi­
bé à la télévision d'État saoudienne, le 4 févTier 
2001, avouant avoir pris part, quelques semai­
nes auparavant, à deux attentats à la voiture 
piégée ayant coûté à la vie à M. Rodway et cau­
sé des blessures à deux hommes et une femme, 
également britanniques.

Cette confession, affirme .M. Sampson, n’était 
qu’un tissu de mensonges et lui avait été souti­
rée après qu’il eut été battu par deux gardiens 
pendant six jours, il précise avoir été torturé 
pendant 11 jours avant d’être transféré d’un 
centre d’interrogatoire à la prison al-Heil, à 
l’extérieur de Kiyad.

.Âgi' de 45 ans, .M. Sampson a été condamné lors 
d’un procès secret à avoir la tête tranchée.

.Né en Nouvelle-Ecosse de père britannique et 
de mère canadienne, Bill Sampson, qui possède 
les nationalités canadienne et britannique, a tra­
vaillé au Royaume-Uni et en Suisse. Il s’est ren­
du en .Arable Saoudite, en juillet 199^. pour y oc­
cuper un emploi de consultant.

.Après avoir été libéré, .M. Sampson a vécu pen­
dant six mois à Londres, avant de s’instailer à 
1 Vnrith, une viile où l’homme, autrefois amateur 
de randonnée pédestre, a de la famille.

Réputée pour attirer les randonneurs, Benrith 
1*81 situé dans le comté de Cumbria, à la limite nord 
de la région du l^e District, quelque 35 kilomè- 
tn-s au sud de la frontièn* «-ossaise.

«Je ne vais pas vivre sur les genoux
à cause de mon état de santé 

depuis que je suis sorti de prison»

La marche en montagne est une activité que .M. 
Sampson espère reprendre, bien que ses jours 
d’escalade soient peut-être chose du passé, en 
partie en raison de prol)lèmes de santé hérités 
des tortures auxquelles il fut soumis.

« Je ne vais pas vivre sur les genoux à cause 
de mon état de santé depuis que je suis sorti de 
prison, a-t-il cependant affirmé. Je ne vais pas 
perdre. »

D’ici à ce qu’il ait rétabli sa réputation, .M. 
Sampson, qui écrit un livre sur sa mésaventure, 
doute pouvoir se trouver du travail. Entrt*-temps. 
il survit grâce à l’aide sociale britannique.

« Il me faut un revenu, dit-il. Je ne peux dé­
pendre de la sécurité sociale pour le reste de 
ma vie. »
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688-1212
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Stefie
Shock
La nouvelle coqueluche 
de la chanson, en spectacle 
au Spectrum dans le cadre 
des FrancoFolies 2004, 
une prestation électrique 
pour combattre le spleen.
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beachcomber
HOT TUBS

^^ystal
■ 850, boul. Pierre Bertrand 

Ville Vanier, Québec

687-1720
1 866 363-4688

cargaison sur place, 
arrivée directement 
du fabricant pour 

livraison immédiatel

En haute voltige

lE SOLEIL, STEVE DESChENES
L'installation d’une simple enseigne commerciale peut
parfois être compliquée. Surtout lorsque cette enseigne sera juchée au 
17'’ étage d’une tour à bureaux. Un hélicoptère a d’ailleurs été nécessai­
re hier matin pour transporter l’enseigne lumineuse de Prieewaterhou- 
seCoopers, en façade de la nouvelle Tour Cominar, à Sainte-Foy. Une fols 
rendue à plus de 200 pieds de hauteur, l’enseigne de 230 kg devait être 
solidement boulonnée et fixée à la structure de l’édifice. Malgré les ris­
ques de l’opération, l’entreprise a tout de même réussi à attirer les re­
gards des curieux ! A.L.

Grâce à
ITVTRA

H N U M

Courez la chance dejSaanênitunia^SlfmâitSK
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bEGENDt
ANTASTIOU'
À DRUMMONDVILLE

«I SUITES

U DAUPHIN
* ♦ A ♦

DRUMMONDVILLE

Chaque forfait pour 2 paroonnat comprand :

• Un* nuit ci'héb*rg*m*nt «n chambr* art-déco A l’HAt*l 
•t Suit*« L* Dauphin d* DrummondvMI*

• Un soupar tabla d'hét* au raataurant d* l’hétal
• Un patit déjaunar au raataurant da l'hAtal
• Blllat pour la apactael* « Légandas Fantaatiiiuas » 

préaairté Jusqu’au 21 aoOt 2004
• Admission pour lo Villag* Québécois d’Antan

Tous les détails dès lundi au dos du SPORTS EXTRA hospitalité

http://WWW.TVS.CA
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Rabais de 58 %

Prixord.
79CctL

Recharge de 
150 feuilles
UntedeO.

Mardi seulement!
Rabais de55%

$ Reliure 
de 2,5 cm

PrnonL ^ CU VlUyle
UmlteiteS.

Lundi seulement!

Chaussures 
□/ desport 

Avia® Lights 
pour enfant

Mardi seulement!
Rabais de 55%

Af Chaussures 
lO# desport 

Solar Lights 
pour enfant

Lundi seulement!
Rabais de 60 %

pour honune, 
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77 Satmon Sockeye
Ctovertear 
213 g

Prix I ord. 
20,97$

ceuclns Easy Ops M 
Baby-Dry de Paiapars®

Liquidation de bijoux... on parie de miiiions!

de
rabais

sur une séiecUon de chaînes 
et de boucles d^orellies en or

Obtenez

de rabais 
additionnel
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•U deuxième article doit être de valeur égale ou moindre._________
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771



A 10 LE SOLEIL Le dimanche S aoC’T 2üÜ4

LE MONDE
La vidéo montrant un décapité était un canular

H(jn Hakkis
Assnciatt'd l’nss

SAN KILVNCISCO — Une vidé<» diffu­
sée hier dans Internet sémillant mon­
trer un Américain diVapité par des 
terroristes islamistes était un canular. 
Uhomme sur I'enrejDstrement a affir­
mé l’avoir tournée chez un ami en uti­
lisant du faux sant;.

Sur la vidéo, Itenjamin V'anderford, 
22 ans, est assis sur utu* chaise dans 
une piiKx* somlire, les mains liées dans 
le dos. Intitulée Ahou Moussuh Al- 
Z(tr>iaoiii fur un Arni’riroin, la vidéo 
i*st entrei*oupée d’imatîes d’adultes et 
d’enfants irakiens lilessés et défi^pj- 
rés. Un enregistrement du Coran est 
diffusé en fond sonore.

On ne peut voir aucun ravisseur, 
mais une main armée d’un couteau pa­
raissant trancher le cou immoliile 
d’un homme.

Itenjamin V'anderford, qui haliite à 
San Francisco, a expliqué qu’il avait 
commencé à diffuser sa vidéo sur In­
ternet il y a plusieurs mois dans l’es­

poir d’attirer l’at­
tention alors qu’il 
britpjait un p«iste 
à la municipalité. 
Une fois ses aspi­
rations (jolitiques 
envolées, il pim- 
sait que la vidési 
servirait de rc*- 

portatfe à caractère siK-ial.

Benjamin
Vanderford

voulait
attirer

Fattention

UN DÉFI INAPERÇU
« Ça faisait partie d’un défi, mais |K-r- 

sonne ne l’avait remarqué jusqu’ici, a 
dt'iclaré le jeune Américain..J’ai fait (.-a 
pour plusieurs raisons. D’alsird pour 
attirer l’attention. .Mais etjalement 
pour dire quelquechose sur cesvidisis 
et comment elles peuvent facilement 
être truquées.»

La vidéo a d’abord été diffusée dans 
un site militant avant d’être diffusée 
hier sur une télévision arabe. Dans 
celle-ci, Benjamin V’anderford est vêtu 
d’un tee-shirt, et non d’une combinai­
son oranffe comme la plupart des au­
tres iitatîes en Irak.

« Nous devons quitter ce pays. .Sous 
devons arrêter cette occupation », af- 
firmi*-t-iJ dans la \1d«i 

Hier matin. Benjamin V'anderford a 
expliqué qu’il avait tourné cette vidwi 
dans une maison de Pleasanton, en 
Californie, à 72 km de San Francisco.

Il a mêlé à ses ima|fi‘s celles de ««rps 
mutilés rtfupérés sur un site web du 
Humas. Il a ensuite monté la vidéo de 
rt^} seccmdes en détériorant par ordi­
nateur la qualité des imajics pour que 
cela ressemble aux vidéos montrant 
des déi-apitations diffusées depuis le 
début de la j^erre en Irak.

REALISME
«Nous avons dû rendre la qualité 

moins bonne pour que cela soit plus 
réaliste», a déclaré le jeune homme, 
qui travaille dans une banque quand il 
ne se produit pas dans un tîr^^upe de 
rap et qu’il ne conçoit pas des jeux vi­
déo. « C’était une autre expérience, le 
fait de voir à quelle rapidité ce sys­
tème répandrait la nouvelle.»

Bien ne permettait de savoir quand

et où la \idé<» avait été tournée. Taw- 
hid wal Jihad (Unification et (pierre 
sainte), une or^pinisation considérée 
comme pnK'he du Jordanien Ab<»u 
Moussab Al-Zarqaoui et d’Al-Qaida. a 
revendiqué des attentats en Irak, dont 
les décapitations d’un homme d’affai­
res américain, Nicholas BertJ, d’un 
traducteur sud-c-oréen, Kim Sun-U, et 
d’un Bultjare, Georffi Lazov.

Leurs dia-apitations ont été filmées, 
et les vidéos diffusées sur Internet.

Benjamin V’anderford a dit c*om- 
prendre le fait que les proches des per­
sonnes tuées en Irak pourraient pen­
ser qu’il s’était fourvoyé avi-c ce canu­
lar, mais il n’a pas voulu présenter 
d’excuses. «Je sais que cela pourrait 
être considéré comme irrespectueux. 
Mais je crois que les gens, en y regar­
dant bien, comprendront les grandes 
questions que cela soulève, a-t-il expli­
qué. Un petit groupe de gens mécon­
tents en Irak ou en Arabie Saoudite 
peuvent attirer l’attention, simple­
ment en diffusant quelque chose com­
me je l’ai fait dans Internet.»

Al-Jazira expulsée 
pour un mois

■ BAUDAD —Le gtiuvernement in­
térimaire irakien a dc*cidé hier de fer­
mer durant un mois le bureau de Bag­
dad de la chaîne satellitaire .M-Jazira 
pour «protéger le peuple irakien», 
mesure appliquée queiques heures 
plus tard et dénoncée* par la dirt*cti(tn 
de la station. Des policiers irakiens 
ont pénétré en soirée dans les liK'aux 
de la chaîne à Bagdad, fai.sant évacuer 
le personnel, avant de fermer la p<trte 
et d’en emporter les clés, selon des im­
age's transmises en dire'ct par la télévi­
sion. Aeousée* d’ine*iter à la violeneo e*n 
diffusant des vidéH)s de groupes armés 
e*t des messages du président déchu 
avant sa capture, e*lle s’était déjà vm 
interdire de couvrir pendant 15 jours 
tout événement public en Irak en se*p- 
tembre 2ü()3..\l-.Jazira, créée en 1990, 
irrite souvent les dirigeants arabes 
parce que ses émissions abordent des 
sujets politiques, swiaux ou religieux 
considérés comme tabous, et a été in­
terdite ou suspendue en Jordanie et 
en Arabie Saoudite. (AFB).

IRAK

Amnistie
offerte aux

V rebelles
N

0

%-

■ BAGDAD (AP) — Le premier ministre irakien par intérim lyad Al- 
laoui a annoncé hier une amnistie pour les insurgés qui ne se sont pas 
rendus coupables de crimes de sang, alors que des affrontements ont 
continué d’opposer à Najaf (sud) les forces de la coalition aux parti­
sans de l’imam chiite radical Moqtada Sadr.
« Cette amnistie ne concerne pas les responsables irakiens du Conseil

(iwtan Jabar Himmn est l'un des détenus irakiens passés à tabac par la sécurité irakienne lors des arrestations massires 
du 29 juin. C'est un soldat américain qui l'a photographié alors qu'il était étendu sur une cU'ière au ministère de l'Intérieur

et qu'il se lamentait.

Des soldats américains se 
portent au secours de détenus

BOKTLAND, Oregon (AB) — IH'S sol­
dats de la Carde nationale de !’( )regon 
(»nt tenté d’arrêter les exactions infli- 
gi'os par des geôliers irakiens sur des 
prisonniers mais se sont vu ordonner 
d’esc(»rter les ))risonniers vers leurs 
bourreaux puis de prendre congé, in- 
di(]ue un rapport publié hier pu VOrr- 
goniun.

Le capitaine .larrell Southall a remis 
au journal un texte écrit racontant 
qu’il avait vu un hcmime battre un pri­
sonnier dans un jardin prin-he du mi­
nistère de l’Intérieur irakien le 29 juin. 
Ces affirmations eone(*rdent avee les 
propos d’autres gardes nationaux

ayant raeonté au journaliste de Vltre- 
(joninn, embarqué avec eux en Irak, 
(|u’ils avaient vus des prisonniers bat­
tus et des instruments de torturt*.

L’ambassade amérieaine en Irak a 
informé le journal qu’elle interrogeait 
le ministère de l’Intérieur irakien à 
propos (U* ee t)assage à tabae du 
29 juin. File a ajouté que les soldats 
avaient « agi avec professionnalisme 
et calme pour apaiser les tensions et 
protégi'r les prisonniers ».

L'ineident du 29 juin est survenu 
a|)rès (jue les autorités irakiennes eu­
rent annoncé des mesures énergiques 
contre le crime. La police avait alors

arrêté près de 150 personnes à Bjig- 
dad, prt'cise le journal.

Dvr ailleurs, l’audience préliminaire 
de Lynndie Kngland, la réserviste 
poursuivie piuir des mauvais traite­
ments infligés aux détenus irakiens à 
la prison d’Abou Chraib, a été sus­
pendue hier.

Le colonel IX'nise Arn, juge au tri­
bunal militaire de Fort Bragg, a sus­
pendu l’audience pour examiner les 
requêtes de la défense visant à faire 
témoigner plusieurs dizaines de per- 
s<*nnes, dont le vice-président Dick 
Cheney, et le secrétaire à la Défense 
Donald Kumsfeld.

gens qui ont tué », a expliqué le chef du 
gouvernement irakien. «Ces germ-ià 
seront traduits en justice, de Zarqaoui 
à la personne dans la rue», a-t-il 
ajouté, faisant référence au Jordanien 
Abou Moussab Al-Zarqaoui, consid­
éré comme l’allie d’Al-Qaida en Irak.

L’amnistie, excluant les crimes de 
sang, concerne les auteurs de délits 
commis entre le 1' mai 2003, peu 
après la chute de Saddam Hussein, et 
hier: détention et port d’armes 
légères ou d’explosifs, renseigne­
ments et aide aux terroristes. Ceux 
qui veulent en bénéficier doivent se 
présenter aux autorités dans un délai 
de 30 jours, a précisé M. Allaoui.

La loi d’amnistie a été mise en place 
« pour permettre à nos citoyens de re­
joindre la société civile et de par­
ticiper à la reconstruction de leur 
pays au lieu de gâcher leur vie dans 
une cause perdue », a-t-il déclaré.

M. Allaoui a d’ailleurs tenté une ou­
verture vers Moqtada Sadr en l’invi­
tant à participer aux pnn’haines élec­
tions générales, en janvier, lors d’une 
conférence de prèsse à Bagdad.

Une Conférence nationale prévue ce 
mois-ci doit lancer le processus 
menant l’Irak vers un système poli­
tique représentatif. Mais Moqtada 
Sadr avait averti qu’il la boycotterait, 
même s’il n’a pas exclu de trans- 
f(*rmer sa milice en parti politique.

À Najaf, dans le sud de l’Irak, des

suprême pour la révolution islamique 
(CSRI), parti religieux chiite, sont ar­
rivés dans la ville sainte chiite pour 
une médiation avec les partisans de 
Sadr, les forces de la coalition et le 
gouvernement local, selon Redha 
Taqui, un responsable du parti.

COMBATS A NAJAF
IX*s affrontements ont continué d’op­

poser les troupes de la coalition aux 
insurgés chiites à Najaf, avec cepen­
dant moins d’intensité qu’au cours des 
deux derniers jours. Des avions mili­
taires américains survolaient la ville 
et des véhicules blindés bloquaient les 
principales voies de circulation, mais 
la plupart des rues étaient désertes.

Le gouverneur de Najaf, Adnan Al- 
Zurufi, a donné vendredi 24 heures 
aux miliciens de l’Armée du Mehdi 
pour quitter la ville, mais on ignore si 
les partisans de Moqtada Sadr ont 
obtempéré.

Le bilan des affrontements varie 
selon les sources. D’après le ministère 
de la Santé, les combats ont fait 
21 morts et 121 blessés.

L’armée américaine a de son côté fait 
état de 300 morts dans les rangs des 
insurgés, chiffre contesté par un des 
collaborateurs de Moqtada Sadr, 
Ahmed Al-Chaiban : 30 miliciens ont 
été tués, a-t-il affirmé. D’après lyad 
.Allaoui, par ailleurs, plus de 1200 per­
sonnes ont été arrêtées.

L’été de tous les complots

N
FW YORK - Reportons-nous un 
instant à la mi-mai 2002. La 
presse américaine et les élus dé­
mocrates sont aux abois. Deux 
ditssiers les aiguillonnent, met­
tant en cause l’attitude 
de l’administration républicaine face 
à la menace ti'rroriste.

Le premier a trait à des révélations 
selon lesquelles le président (îeorgi*
VV. Bush avait été informé un mois 
avant le 11 septembre d’une menace 
de détournements d’avions par .\1-
Qaida. (’’est l'affairt* du mémorandum ______
du 0 août 2001, /è'« Luden ilétcrtniné 
à frupiHT dujr Etat.'i-l 'nis, qui n’est pjus encore 
c<»nnu du publie (il le sera en avril 2lK)4).

Ia* 8iH*ond dossier eonvH'rne un autn* mémo et*- 
lèbre, celui d’un agi'nt du FBI basé à Bhoenix, 
qui mettait en gJirde ses patrons à Washington, 
le 10 juillet 2(M)1, contre la possibilité que des 
membres du réseau .Al-Qaida s’entraînent au pi- 
lotjigi* aux États-Unis. L’jigi'nt ri*eommandait de 
passer au pc'igne fin les écoles d'aviation du 
pays. Sa suggestion restera lettn* morte.

D’où les critiques et les interrogations des mé­
dias et des p(tlitieiens à propos d’un sujet — la 
lutte contre le terntrisme - qui est censé être le 
point fort du président américain.

Quelques jours plus tard, comme par hasard, 
l’administration Bush déclenche une énième 
alerte terntriste. »

teiToriste
à

Fautre

« .le pense que la perspective d'un 
attentat contre les États-Unis dans 
l’avenir est pratiquement une certi­
tude », déclare le vice-président Diek 
Cheney lors d’une entrevue télévisée.

« Cela pt'Ut arriver demain, 
la semaine prochaine, l’an­
née prtH'haine.»

Kt les médias font leurs 
manchettes avee la nou­
velle alarme.

Ia* setmario est devenu fa­
milier. Comme la souligné 
l’ancien candidat présiclen- 
tiel Howard IVan, l’admi­

nistration Bush donne souvent l'impression de 
manipuler les alertes terroristes à des fins poli­
tiques.

« Chaque fois que Bush a un problème, il abat 
son atout : le terrorisme », a déclare Dean, le jour 
où le ministre de la St'curité intérieure, "Torn 
Ridgi', a fait état de jxtssibles attentats contre 
des cibles emblématiques à New York. Newark et 
Washington.

Une accusation que les ténors du gouverni*- 
ment américain ont vivement rejetée la semaine 
dernière. repriH’hant à leurs critiques de voir des 
complots (politiques) là où il n’y en a ptus.

« Cela prouve t«»ut simplement que Howard 
IX'an ne sait pas comment ces groupt's (tern)ri8- 
tes) fonctionnent », a déclart* le vict'-prt*sident.

Dick Cheney, raptx'lonsrle, est le même homme

Richard
Hétu

^lUafhimtùm itpécMf

qui agitait le spectre nucléaire en 2092 
et 2003 pour justifier une intervention 
militaire en Irak. Aujourd’hui, l’admi­
nistration qu’il influence de tout son 
poids voit des complots (terroristes) là 
où elle n’en voyait pas il y a tntis ans.

Retournons encore au mémorandum 
du 6 août 2001, qui relevait « des signes 
d’activités suspectes (aux États-Unis) 
qui correspondent à des préparatifs de 
détournements et d’autres tjpes d’atta­
ques, y compris la surveilhince de bâti­
ments fédéraux à New Y'ork ».

Kn avTil, le président Bush s’était dé­
fendu cemtn* les accusations de la.xisme 

en soutenant que le document préparé par la CLA 
était « essentiellement de l’histoire ». « II n’y 
avait rien qui disait ; « Il y a une attaque immi- 
nenU* », a-t-il déclaré aprî's la publication du mé­
morandum

Kt pourtant, la semaine dernière, l’juiministra- 
tion Bush s’est fondée on partie ou en totalité sur 
des d(K*uments datant d’avant les attentats du 11 
septemhn* pour sonner l’alarme.

Nous savons qu’il s’agit d’une organisation qui 
planifie, qui prépan*, a déclaré Tom Ridge, à pni- 
pos d’.AI-(jaida. fiour justifier la décision de n'k*- 
ver le niveau d’alerte.

La peur du complot est présente d’un bout à 
l’autre des États-Unis, sur les grands écrans 
(voir le film TTir Manchurian Candidate), et 
particulièrement en Floride, où les démocra4*s

craignent la répétition du fiasco de 2(M)0.
Le mois dernier, la commission fédérale indé­

pendante des droits civiques a demandé aux au­
torités d’enquêter sur une opération de révision 
des listes électorales, qui pourrait avoir eu pour 
but de priver de leur droit de vote des dizaines 
de milliers d’électeurs, noirs pour la plupart.

La Floride est l’un des six États américains in­
terdisant aux ex-détenus de voter. Les autorités 
avaient donc dressé une liste de personnes 
considérét's comme des repris de justice, ce qui 
leur interdirait de voter.

Or, la presse locale, mettant à profit la loi de 
l’accès à l’infltrmation, a relevé qu’un nombre 
anormalement élevé de .Noirs, souvent démocra­
tes, figuraient sur cette liste, alors que seule­
ment RI Hispaniques y étaient inscrits. En Flori­
de, les Latinos penchent fortement dans le camp 
républicain.

lYis en flagrant délit, le gouverneur de Floride, 
Jeb Bush, frère de l’autre, a ri*connu !’« erreur » 
et replacé les 4h000 noms en question sur les lis­
tes électorales. En 2(MM). seulement .587 votes 
avaient séparé le vainqueur du perdant dans 
l’État ensoleillé.

Quels autn's complots nous réservent l’été? Le 
président Bush n’a rassuré personne, la semai­
ne dernière, en commettant cette gaffe verbale : 
« Nos ennemis sont innovateurs et ingénieux, et 
n<»u8 aussi. Ils n’arrêtent jamais de penser à de 
nouvelles façons de nuire à notre pays et à notre 
puuple, et nous non plus. »
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Le» nulle» de premiere pre»»ion, pre»»ée» à froid ou non-r<\ffinée», ont plu» de 
»areur que les huiles raffinée», mais elles sont également plu» instable». Il nuit 
donc mieux » en servir à table ou dans les rinaigrettes.

NUTRITION

Cuisiner 
les huiles

C
omme on l’explique si 
bien dans YËncyclopé- 
die visuelle des ali- 
nieuts (Québec/.\méri- 
que, lOOO), on cuisine 
principalement avec 
l’huile de canola (ou colza) au Canada. 
En Europe, ces sont les huiles de cano­

la, de tournesol, de soja et d’arachide 
qui sont préférées. Autour de la mer 
Méditerranée, l’huile d’olive a bien sûr 
le monopole dans la cuisine, tandis 
que les huiles de palme et de soja sont 
beaucoup utilisées en Asie.

Heureusement, fjrâce aux nombreux 
et de plus en plus fréquents échanfîes 
internationaux d’influences culinai­
res, nous cuisinons maintenant avec 
différentes huiles. Mais encore faut-il 
savoir comment les utiliser 
ou les apprêter convenable­
ment!

La fjrande majorité des 
huiles végétales sont extrai­
tes de graines. C’est d’ail­
leurs le cas des huiles de ca­
nola, de tournesol, de maïs, 
de lin, de sésame et de ci- 
trouUle. D’autres, comme les 
huiles d’olive, de palme ou 
de noix de coco (ou coprah), 
de noix de Grenoble et 
d’amandes douces, sont ex­
traites de fruits ou de noix, 
respectivement.

CUIRE OU NE PAS CUIRE ?
Contrairement à ce qu’on pourrait 

croire, les huiles végétales ne sont pas 
toutes bonnes pour la cuisson. En ef­
fet, le choix de leur traitement dépend 
du type de matières grasses qu’elles 
renferment.

Les huiles d’olive, de canola, d’ara­
chide et de noisette ont naturellement 
un pourcentage élevé de gras monoin- 
saturés. On peut aussi acheter de 
l’huile de tournesol extraite de grai­
nes provenant d’un croisement de 
graines sélectionnées pour augmen­
ter leur teneur en acide oléique. Ce ty­
pe d’huile, appelé « huile de tournesol 
à teneur élevée en acide oléique » ou 
« huile de tournesol à forte teneur en 
monoinsaturés », a un pourcentage en 
gras monoinsaturés plus élevé qu’à 
l’habitude.

La présence de gras monoinsaturés 
contribue à la grande stabilité de ces 
huiles. C’est d’ailleurs pour cette rai­
son qu’on recommande leur usage 
pour la cuisson à haute température 
et la friture.

Les huiles de soja, de tournesol nor­
male, de maïs, de lin, de noix, de sésa­
me, de germe de blé et de pépins de 
raisins sont reconnues pour leur riche 
teneur en gras polyinsâturés. Contrai­
rement aux gras monoinsaturés, les 
gras polyinsâturés se dégradent rapi­
dement au contact de la chaleur. Il est 
donc préférable de réserN’er les huiles 
riches en gras polyinsâturés pour la 
préparation de vinaigrettes pour les 
salades ou pour assaisonner les ali­
ments une fois qu’ils sont cuits (légu­
mes rôtis, ratatouille, lentilles, etc.).

Les huiles de première p>es8ion, 
pressées à froid et non raffinées, 
qu’elles soient extraites d’olK’e, de so­
ja, de noix, etc., sont plus foncées que 
les huiles raffinées. Leurs saveurs 
sont également plus prononcées. Ces 
huiles ont toutefois le désavantage 
d’être très sensibles. Elles tendent à 
se dégrader rapidement quand elles 
sont chauffées. Leur usage à la table 
est donc préférable.

CONSERVATION
Au contact de l'air et de la lumière,

, tout comme à cjjlui de la chaleur, les

Jacinthe Côté
CoUahoratùm spéciale

huiles riches en gras polyinsâturés, 
ainsi que celles de première pression 
et pressées à froid, peuvent se désta­
biliser, ainsi que favoriser la forma­
tion de radicaux libres et de composés 
toxiques. La présence de ces nou­
veaux composés, détectable au goût 
âcre de l’huile, signifie qu’elle est de­
venue rance et doit être jetée.

Pour éviter de consommer une hui­
le rance, il est donc préférable 
d’acheter celles embouteillées dans 
des contenants opaques ou foncés. 
Pour éviter le gaspillage, on recom­
mande aussi d’en acheter seulement 
des petites quantités à la fois. À la 
maison, on peut aussi les conserver 
au réfrigérateur. Cela tend toutefois 
à solidifier l’huile, mais c’est un phé­

nomène qui n’altère ni sa 
qualité, ni son goût.

EFFETS SANTÉ
Par rapport aux autres 

gras présents dans notre 
alimentation, une plus gran­
de consommation d’huiles ri­
ches en gras monoinsaturés 
(olive, canola, arachide, noi­
sette) est désirable. N’affec­
tant pas les taux sanguins 
des cholestérols total, LDL 
et HDL, ces huiles sont 
idéales pour les personnes 

qui veulent prévenir les maladies 
cardio-vasculaires.

En plus de ses gras monoinsaturés, 
l’huile de canola a l’avantage de ren­
fermer aussi des quantités apprécia­
bles de gras polyinsâturés oméga-3. 
Une cuillère à table d’huile de canola 
contiendrait suffisamment de gras 
oméga-3 pour répondre aux besoins 
quotidiens de notre corps. Ce type de 
gras est également reconnu pour favo­
riser la réduction des triglycérides 
sanguins, un autre facteur de risque 
des maladies cardio-vasculaires.

Toutes ne sont pas bonnes pour 
la cuissonj^les huiles olive, 
de canola, d’arachide et de 

noisette s’y prêtent le mieux
Grâce aux stérols qu’elles contien­

nent, les huiles d’olive extra vierge, de 
soja et de maïs constitueraient un 
choix santé. Les stérols, aussi appelés 
phytostérols, ont le pouvoir de réduire 
les cholestérols total et LDL sanguins.

L’huile d’olive extra vierge surtout, 
mais aussi les huiles de soja, de cano­
la et de palme rouge sont une bonne 
source de vitamine E, de caroténoïdes, 
de flavonoïdes et de composés phéno­
liques. Ces substances ont des pro­
priétés antioxv'dantes qui neutrali­
sent les radicaux libres qui s’accumu­
lent naturellement dans notre corps 
naturellement et à la suite d’exposi­
tions à la fumée de cigarette ou la pol­
lution. Les composés antioxydants 
empêchent les radicaux libres d’en­
dommager les membranes cellulaires, 
les chaînes d’ADN pouvant causer des 
maladies chroniques comme le cfincef, 
les maladies cardiovasculaires ou 
l’arthrite rhumatoïde.

Maintenant instruits sur l’art d’utili­
ser les différentes huiles végétales 
disponibles en magasin, j’espère que 
vous n’hésiterez plus à varier vos 
sources d’ingrédients !
L'autemrr de cette chronigme hebdomadaire est 
membre de l'Ordre profettioHnel des diététUtes 
dm Québec.
Vnejnispar mnu. la ckrrmique nutritùmparle sur 
vos questvms et commentaires. Adrrssez-les à: 
quesfpmdenutnbima^hatmaü. corn
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Les mystérieuses guérisons 
spontanées pourraient avoir 

trouvé une explication
L.AI'KAN Neeku.vakd

Assoeluted Press

■ WASHINtrrON — IVs cher­
cheur américains et britanniques 
pourraient avoir pt'rcé le inystén' 
des pt'rsonnes atteintes d’hépati­
te C qui guérissent spontané­
ment, sans traitement : leurs gè­
nes provoqueraient une réponse 
immunitain' plus rapide.

Ces travaux, publiés vcndrt'di dans le 
journal Seietiee, pourraient ouvrir la 
voie à de nouvelles stratégies préven­
tives et thérapt'utiques de l’hépatite C, 
la plus grave des hépatites virales.

Environ 20% des personnes infec­
tées par l’hépatite C se débarrassent 
du virus sjuis traitement. Mais environ 
tbO millions de personnes dans le 
monde restent infi*ctés de fa^on chro­
nique, au risque de développer une 
cirrhose ou un cancer du foie. Le virus 
serait responsable de milliers de 
morts chaque année.

Les médecins espéraient depuis 
longtemps que la compréhension de la 
guérison spontanée permettrait de 
mettre au point un vaccin.

Pour l’équipe américano-britanni­
que, cette guérison est due à l’action 
de gènes capables de supprimer le 
système de. freinage de certaines des 
défenses immunitaires de l’organis­
me, les cellules naturelles tueuses.

Même si les malades ne peuvent pas 
encore bénéficier de cette découverte, 
« elle nous permet de mieux compren­
dre le mode d’action du virus », a dé­
claré le IT Chloe Thio, de l’Université 
Johns Hopkins, coauteur de ce travail 
en c(»llaboration avec les chercheurs 
de l’Université britannique de South­
ampton et l’Institut national améri­
cain du cancer.

«A terme, peut-être pourra-t-on se 
servir de cette nouvelle donnée pour 
contrôler le système immunitaire de 
manière à améliorer l’action des mé­
dicaments ou celle du vaccin, a-t-elle 
ajouté. C’est notre objectif ultime. » 

Les études sur l’hépatite C menées 
chez les chimpanzés ont montré que 
les cellules tueuses naturelles sont 
plus actives chez les animaux qui gué­
rissent sp<mtanément.

Ces cellules sont sollicitées en per­
manence pour attaquer les virus. 
Quand l’organisme est attaqué, il acti­
ve ces cellules tueuses naturelles en 
éteignant les récepteurs de l’inhibi­
tion, explique Chloe 'Thio. Entre les in­
fections, les récepteurs de l’inhibition
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La déeoui'erte risque malheureusement de n 'être d'aucune utilité, à court terme du 
moins, pour le» malades qui ont contracté l'hépatite Cà la suite d'une transfusion 
de sang contaminé, puisque la résistance naturelle au virus ne s'est déclarée que 
chez les patients exposes à de faibles doses virales.

surveillent ces cellules |)our s’assurer 
qu’elles ne s’attaquent pas à des tis­
sus sains.

Les scientifiques ont donc découvert 
une (îombinsiison génétique particulii'- 
re qui contrôle un de ces récepteurs : 
la molécule qui lui est attachée était 
deux fois plus fréquente chez les per­
sonnes guéries que chez les person­
nes infectées.

Pour découvrir quels gènes sont im­
pliqués dans ce processus de guérison 
spontanée, les chercheurs ont analy­
sé l’ADN de 1037 patients atteints

d’hé|)Jitite C, dont 352 EiVEiient guéri 
spontanément.

Ils avertissent toutefois que cette 
prot(*ction giuiétique n’a été (l(H-ouver- 
te que chez des patients ayant proba­
blement rt*^'u au dépsirt une faible do­
se de virus, infectés par des aiguilli's 
de tatouage ou des médiciimimts con- 
tEiminés, plutôt que par transfusisEn. 
Dans ce dernier cas, la quantité de vi­
rus provenant du sang c(»nlaminé 
était trop im|M>rtjinte |>our être contr*'»- 
lée par la barrière immunitaire, a es­
timé ChlcH* Thio.

Deux fois plus 
d’enfants victimes 

d’ACV qu’on le croyait
VANCOUVER (1*C) —11 y a deux fois plus d’enfants qui sont 
victimes d’un ACV que le laissaient croire les estimatÛEns 
antérieures.

Voilà la conclusion à laquelle est arrivée une grande 
spécialiste canadienne de la neurologie pédiatrique, la 
D” Gabrielle de Veber. La spécialiste doit présider la 
séance sur l’ACV chez les enfants et les jeunes adultes lors 
du cinquième Congrès mondial de l’ACV qui se tiendra pn)- 
chainement à Vancouver.

Certaines recherches démontraient jusqu’à U)ut ré<*em- 
ment qu’il y avait de deux à trois enfants sur KMKKIO qui en 
étaient victimes chaque année. Mais les spécialistes de la 
neurologie sont maintenant enclins à dire qu’il s’agit plutôt 
de cinq à six enfants sur KKHMK).

IMur sa part, le porte-parole de la Ibndation des maladies 
du cœur, le IT Rc>bert Côté, estime qu’il faut corriger l’im­
pression que l’ACV est une maladie des personnes âg(H!S.

Tous les experts s’accordent à dire qu’il faut poursuivre 
les recherches afin de prévenir les ACV chez les enfants et 
les jeunes adultes.

Un médicament reconnu a 
causé des décès en Ontario

■ TORONTO — Le nombre de décès et d’hospitalisations a 
grimpé de manière saisissante chez les patients ontariens 
auxquels on avait prescrit un médicament, dont l’efficacité 
a été démontrée dans des essais cliniques, pour le traite­
ment de l’insuffisance cardiaque, révèle une étude. Iaîs dé­
cès et les hospitalisations dues à l’hyperkaliémie — un état 
potentiellement fatal, causé par un niveau élevé de potas­
sium — ont augmenté chez les patients ontariens qui utili­
saient la spironolactone en combinaison avec d’autres mé­
dicaments couramment prescrits pour le cœur, entre 1994 
et 2901, ont constaté les chercheurs. Le prf)blème vient de 
la combinaison de la spironolactone et de l’enzyme de 
conversion de l’angiotensine, qui peut entraîner des effets 
secondaires potentiellement mortels, affirme David Juur- 
link, attaché à l’Institut de recherche en services de santé 
de Toronto et auteur principal de l’étude. (I*C)

E l\IOS SPÉCIALISTES
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FUMER
ou cesser de fumer?

Témoignage d*une autre réussite
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^^«■fRMinaJisé.fu Fusrur «1m v)n médiarioa, s'il en est. De
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ainsi que des pfiadidll naniidivam à vmcrnir et k accélérer U 
physique du cnrps^l^'ic fera dam asm mes suivanro

Un ti^ pr fnmdisur TiÉri^^^sutt le traitemaoc doit aussi être inclus 
(tmémc.pnfti:lcscat'<1^r^iU)itatir>n f>hyii9ua, de SIrew nu de difficulté 

' ‘ E ds SriMmrnrt d a|ustarr>eDC ^(uio dorvent être disprmihics 
cousedvKlence. une garnie éciiar diMt accotnpi^iner le tout 
dciÉéments qui œntcituent le pmtocnie do Ontro Smp.

d6n. inrré et prouvé dans do entreprises et 
que Astral Médu. le Gr>iupc Omis, (JGÎ, les Dfircien de 

Montréal, h Oiur Suprême du (bnada, etc
Oniper avec la mcotine est une décuKin imprmanie et les Centres Smp 
détiennent un pmmcnle de traitement eidusif. Nous sommes les pmfica- 
Monncls du tahuc k qui confier vritrt râuhilitation

I S’INFORMER AU I -«77-STOP-OUI (877-786-76M) 
pf)ur être traité I Québec (C^harleshourg, 
Reauport, Charny) ou aElicurA au Québec. 

Viiitez auiAÉ le www.itoptabac.ca
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LE SOLEIL DIMANCHEimiuii
GRANDS FEUX LOTO-QUEBEC

Un cirque sobre pour le Portugal
Une cigarette mise en cause

Annie Lakkance
ALafranreOt lexuleil.rom

■ C’est un cirque tout en 
douwur qu’a présenté le l\)rtugal 
pour la cinquième soirée des 
Grands Pieux Loto-(Juébec. Si le 
spectacle a suscité l’imaginaire et 
le rêve, il n’aura toutefois pas im­
pressionné par ses prouesses py­
rotechniques.
La prcHtation intitulée UEau et le 
Feu: tes éténu-nts a dét)Uté lentement, 
avec une série de feux frôlant le sol et 
la chute. Ce n’est que vers la moitié du 
spectacle que le ciel s’est enfin en­
flammé, certains pétards avaient, jus­
te avant, refusé d’(*clater.

Il fallait être dans les estrades pour 
apprécier à sa juste valeur le specta­
cle portugais. Les spin-tateurs situés à 
l’île d’Orléans ou en haut du site n’au- 
r«*nt pu contempler le spixdack' en en­
tier puisque la plupart des pétards 
éclataient à mi-hauteur.

TEMPS MOKTS

■ SA1.NT-C.\HKIEL-I)E-BRAMX).\— L ne cigarette mal 
éteinte par un bénéficiaire serait à l’origine de l’incendie 
qui a causé deux morts, vendredi, dans une résidence 
pour pcTsonnes âgées de Lanaudière. Le feu aurait pris 
naissance dans la chambre située entre celles des deux 
victimes. Le pensionnaire aurait mal éteint sa cigarette 
et le feu aurait pris sur son matelas pour ensuite em­
braser tout l’immeuble.La résidence était munie de dé­
tecteurs de fumée dans chaque chambre, le tout relié à 
une centrale d’urgence. La SU tente toujours de déter­
miner si le système a fonctionné, mais les témoins disent 
n’av<»ir entendu aucun détecteur sonner. L’immeuble n’é­
tait pas équipé de système de gicleurs. (IX.')

LE SOLEIL JOCELVN BERNIER

N’empêche, fidèle à sa réputation, 
l’équipe portugaise a fait preuve d’un 
synchntnisme exemplaire entre les 
subtilités de la musique et les formes 
pyrotechniques, mais le choix de ces 
formes était trop peu varié. La répéti­
tion de plusieurs figures a créé quel­
ques temps m(»rts, cruels lors d’un 
spectacle pyromusical de 25 minutes 
seulement.

L’équipe dirigée par le concepteur 
Vitor Mtu'hado, de la firme Luso l’iro- 
tt*cnia, s’est toutefois re|)rise pour la 
finale. C’est ))ar centaines (jue les 
bombes étdataient, faisant scintiller le 
ciel en violet, orangé et ntuge.

l’armi les cinq équipes en lice, le 
l’ortugal a somme toute fait ^la 
meilleure utilisation de la chute 
Montmorency avec des rideaux lumi­
neux au-dessus et devant la cascade 
d’eau. À cela s’ajoutait un nuage de

Si l’équipe portugaise n’a pas impressionné par ses prouesses pyrotechniques, elle a néanmoins fait 
la meilleure utilisatUm de la chute Montmorency arec des rideaux lumineux au-dessus et devant la 
cascade d’eau.

fumée, contribuant sans le vouloir à 
la magie. Un moment qui a séduit les 
18 ()()() spectateurs présents à la pre­
mière présentation portugaise des 
(Jrands Feux. L’équipe respectait 
ainsi le thème qu’elle avait choisi, 
misant davantjige sur l’eau que sur le 
ciel.

Le programme musical du l’Etrtugal a 
fait place au cir(|ue. l’ius précisément 
au Cirque du Soleil, alors que trois de 
ses pièces (tnt été présentées : Iriruri- 
tdtion (spectacle Quidam), Jidtuhoo 
(Qralidu) i.'iAlegrid.

1a‘ langage imaginaire du cirque 
était propice Jiu spt>ctacle pyrotechni­
que et permettait d’évoquer différen­
tes émotions. Chacun y allait de son

interprétation, de sa légende, et les 
paroles en langue étrang(>re ou imagi­
née étaient accompagnées par l’écla­
tement des iMtmbes. L’équipe portugai­
se a d’ailleurs utilisé plusieurs bom­
bes sonores, contrairement à ses 
concurrents.

Au terme de cette présentation, le ju­
ry fera c(tnnaître son choix pour le 
prix Solstice 2(104 lors de la finale, 
mercredi soir.

Sans vouloir l’influencer, n(»us at­
tribuons nettre palme à l’équipe espa­
gnole, qui avait, dimanche dernier, 
littéralement embrasé le site de la 
chute Montm(*rency avec des formes 
originales et un vaste choix de bom­
bes colorées.
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Les uHtas St-Denis

Condos à Visiter ue n n a lu »
2618, Cil. Stt-Foy, près de l’Hôpital Laval 
(418) 659-3223 0l (418) 882-2323
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Il U soif d'aventure
mais consomme ovec modération: 
seulement 7,3 L aux 100 km.”

Modèle 2005 redessiné

Mazda Tribute 6X 2005
Louez 0 partir de poi mon ptuf U iiwt 

Irgmpoit tt popoiotion indin 
(ompHnl iiMlKil J* 995
Q $ 4*pét it<»rit«

Transmission automatique 
maintenant disponible sur les modèles 4 cylindres.
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Vous trouverez beaucoup plUS chez vos concessionnaires Mazda du Québec.
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